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L
a Marine est confrontée à des dé�s. 
Ils sont opérationnels, sociétaux, 
environnementaux… 
Parcourant les mers et le monde, nous 
sommes des témoins privilégiés des 
changements de la scène internationale. 
Un monde dans lequel les menaces sont 
plus di�uses et pourtant bien réelles 

– il n’est qu’à franchir le détroit de Bab el-Mandeb,
à proximité du Yémen en guerre, pour s’en convaincre.
Pleinement confrontés à l’évolution de la société et à
l’hyperconnectivité, nous constatons que le rapport à
l’absence change et touche donc à l’essence même de
notre métier, réfrénant potentiellement des vocations.
Proches des éléments, nous voyons l’environnement
changer, les ressources halieutiques menacées par
l’exploitation illégale.
Nous pourrions être tentés de penser que les dé�s
n’ont jamais été aussi nombreux, mais la Marine
a toujours été confrontée à des dé�s.
Nous fêtons le centenaire de la Grande Guerre, qui
a vu se développer le sous-marin et l’aéronautique
navale…
Nous fêtons la 500e patrouille d’un SNLE : moins
de 30 ans se sont écoulés entre la �n de la Seconde
Guerre mondiale, avec une marine exsangue, et la
1re patrouille du Redoutable, faisant de la Marine
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nationale une marine océanique complète.
Nous fêtons le 30e anniversaire de l’opération 
Prométhée : le porte-avions Clemenceau déployé plus 
de quatorze mois en mer d’Arabie, dans un contexte 
opérationnel de crise élevée.
Nous avons su et savons encore aujourd’hui nous 
adapter aux changements. Ce Cols bleus consacré 
au Grand Sud en est un exemple, dans un registre 
moins guerrier mais tout autant pionnier : depuis 
cette année, nous opérons L’Astrolabe en partenariat 
avec l’Institut polaire français Paul-Émile Victor et les 
Terres australes et antarctiques françaises, et cela n’a 
été possible qu’en pensant autrement le �nancement, 
l’armement et l’exploitation du navire. Le résultat est 
là : aujourd’hui, la Marine exploite son premier navire 
brise-glace, nous avons accès à un nouvel espace, nous 
élargissons nos compétences et nos savoir-faire.
Et pour revenir à l’autre extrémité du spectre des 
opérations, 2018 est également l’année du premier 
emploi opérationnel des missiles de croisière dans la 
Marine et du retour du Charles de Gaulle dans le cycle 
opérationnel. Cette capacité à couvrir tout le spectre 
d’emploi doit nous inspirer con�ance.
Nous allons nous adapter, appliquer le plan stratégique 
Mercator, conduire la manœuvre double équipage, 
développer les drones et le numérique. Nous 
réussirons en marins. Nous réussirons en équipage. 

Vice-amiral d’escadre  
Denis Béraud,  
major général  
de la Marine
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À l’écoute des besoins spécifiques  
sur le terrain, la mutuelle Intériale  
se distingue par une qualité de service 
certifiée, des offres adaptées aux agents 
dans leur diversité, et des valeurs 
d’entraide et de solidarité avec 
l’ensemble de ses adhérents.

MUTUELLE 
RÉFÉRENCÉE 
DU MINISTÈRE 
DES ARMÉES
Mutuelle experte  
de la Fonction Publique, 
Intériale est fière  
de protéger celles et ceux 
qui œuvrent au service  
de l’État et des citoyens.

www.interiale.fr

Rencontre 28
La fièvre de l’aventure, Jean-Louis Étienne
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instantané

VISITE PRÉSIDENTIELLE    
Les 14 et 15 novembre, le président de la 
République, Emmanuel Macron, a embarqué à 
bord du porte-avions Charles de Gaulle.
Durant cette visite, il a exprimé son immense 
fi erté : « Nous sommes les seuls au monde avec 
les Américains à avoir ce type d’équipement […]. 
On a ici un porte-avions d’excellence, à la pointe 
de la technologie, qui est au cœur de notre 
crédibilité militaire. »

COLS BLEUS - N°3074 — 7
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COMMANDO MARINE : 
DERNIER CRU   
Le 5 septembre dernier a débuté à l’École des 
fusiliers marins de Lanester (Morbihan) le stage 
commando élémentaire n°150. À l’issue des 
premiers tests de sélection qui ont duré deux 
jours, 82 marins parmi 113 candidats ont pu 
entamer un stage de trois semaines. Évalués 
sur le plan physique et psychologique, ce 
sont fi nalement 25 fusiliers et 6 marins d’autres 
spécialités qui ont été retenus. Ces stagiaires 
ont ensuite effectué deux mois de 
formation, traversant les mythiques parcours 
« commando », « jungle » et « assaut », 
ou affrontant la cuve pour éprouver 
à nouveau leur résistance.
Le 30 novembre, les marins ayant réussi 
le stage ont reçu leur béret vert lors d’une 
cérémonie de tradition organisée sur la 
commune de Lanester. Une fois leur brevet de 
parachutisme militaire obtenu, ils rejoindront 
l’un des 6 commandos lorientais.
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Amers et azimut
Instantané de l’actualité des bâtiments déployés

OCÉAN PACIFIQUE

Antilles

GuyaneClipperton

OCÉAN ATLANTIQUE

OCÉAN 
ARCTIQUE

1

2

1

DONNÉES 
GÉOGRAPHIQUES

ANTILLES
ZEE : env. 138 000 km2 

GUYANE
ZEE : env. 126 000 km2

TERRES AUSTRALES 
ET ANTARCTIQUES
FRANÇAISES
ZEE : env. 1 727 000 km2

CLIPPERTON
ZEE : env. 434 000 km2

MÉTROPOLE
ZEE : env. 349 000 km2

POLYNÉSIE FRANÇAISE
ZEE : env. 4 804 000 km2

SAINT-PIERRE-ET-
MIQUELON
ZEE : env. 10 000 km2

NOUVELLE-CALÉDONIE – 
WALLIS ET FUTUNA
ZEE : env. 1 625 000 km2

LA RÉUNION – MAYOTTE – 
ÎLES ÉPARSES
ZEE : env. 1 058 000 km2

OCÉAN ATLANTIQUE

PRÉPARATION OPÉRATIONNELLE 
BE Tigre • BE Lion • BE Lynx • BE Jaguar • 
PSP Cormoran • BH La Pérouse • BEM Monge • 
PHM CDT Blaison • FREMM Bretagne + 1 Caiman 
Marine • BSAH Rhône

SURVEILLANCE MARITIME      
BCR Somme + 1 Alouette III • FASM Latouche-Tréville • 
FS Germinal + 1 Panther • D  1 Falcon 50

OPÉRATIONS DE GUERRE DES MINES       
BRS Altaïr • BRS Aldebaran • CMT Céphée • 
CMT Pégase • CMT Sagittaire • BEGM Thétis

OPÉRATION CORYMBE      
BPC Mistral + 1 Alouette III • FS Ventôse + 
1 Alouette III • 1 Falcon 50

MISSION HYDROGRAPHIQUE       
BH Borda

 Points d’appui
 Bases permanentes en métropole, 

outre-mer et à l’étranger
 Zones économiques exclusives françaises

Source Ifremer

5

3

OCÉAN PACIFIQUE

SURVEILLANCE MARITIME    
B2M D’Entrecasteaux • P400 La Moqueuse • 
FS Vendémiaire + 1 Alouette III •
A  B2M Bougainville

5

MANCHE – MER DU NORD

DÉFENSE MARITIME DU TERRITOIRE     
PSP Pluvier • BBPD Vulcain

SURVEILLANCE MARITIME DU TERRITOIRE      
BPC Dixmude

3
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Amers et azimut
Instantané de l’actualité des bâtiments déployés

MISSIONS PERMANENTES

AÉRONEFS

BÂTIMENTS

17

51
Au moins un sous-marin nucléaire lanceur d’engins (SNLE) 
en patrouille / Sous-marin nucléaire d’attaque (SNA)

Fusiliers marins (équipes de défense et d’interdiction 
maritime – EDIM)
Commandos (soutien aux opérations)

Équipes spécialisées connaissance et anticipation

OCÉAN PACIFIQUE

Polynésie 
française

Wallis
et Futuna

Nouvelle-
Calédonie

Mayotte

La Réunion

Kerguelen

Saint-Paul

Crozet

OCÉAN INDIEN

A
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 1
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20
18

 

2

4

MER MÉDITERRANÉE

PRÉPARATION OPÉRATIONNELLE     
PA Charles de Gaulle + 15 Rafale Marine + 
1 E-2C Hawkeye + 1 Caïman Marine + 
B  2 Dauphin Pédro • FLF Guépratte • CMT Lyre • 

CMT Orion • BCR Var • BSAH Loire

OPÉRATION SOPHIA     
PHM EV Jacoubet

SURVEILLANCE MARITIME     
1 Atlantique 2 • FLF Aconit + 1 Panther • 
E  FREMM Auvergne + 1 Caïman Marine

DÉFENSE MARITIME DU TERRITOIRE      
PHM CDT Bouan

2
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OCÉAN INDIEN

TF 150     
FAA Cassard + 1 Panther

TF 55           
C  FLF Courbet + 1 Panther

PRÉPARATION OPÉRATIONNELLE            
FS Nivôse

SURVEILLANCE MARITIME            
P Le Malin

DÉFENSE MARITIME DU TERRITOIRE             
FS Floréal + 1 Panther

MISSION LOGISTIQUE ET ANTARCTIQUE             
PP L’Astrolabe

4
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1  4/11/2018
ROUTE DU RHUM      
Après une escale à 
Saint-Malo, le bâtiment 
école Lynx était sur la 
ligne de départ de la 
« Route du Rhum – Des-
tination Guadeloupe », 
avec à son bord le 
comité de course de 
la Fédération française 
de voile et le préfet 
maritime de l’Atlantique, 
le vice-amiral d’escadre 
Jean-Louis Lozier. Le 
navire a participé à la 
sécurisation du plan 
d’eau où croisaient les 
123 concurrents et de 
nombreux bâtiments 
d’accompagnement.

2  8/11/2018
COOPÉRATION    
Le groupe-école de la 
Marine sud-coréenne, 
composé du destroyer 
Chungmunggong Yi-
Sushin et du pétrolier- 
ravitailleur Dae-cheong, 
a fait escale à  
Cherbourg avec ses  
600 marins. L’occasion 
pour lui d’effectuer un 
exercice d’évolution 
tactique (Passex) avec 
le patrouilleur de ser-
vice public Flamant et 
un hélicoptère Caïman 
Marine de Maupertus. 

3  19/10/2018
ACTION DE L’ÉTAT 
EN MER   
Les trois préfets mari-
times se sont réunis à 
Toulon pour discuter 
des enjeux liés à l’action 
de l’État en mer (AEM) 
avec Vincent Bouvier, 
secrétaire général de 
la Mer. Cet entretien a 
aussi permis à ce  
dernier de s’entretenir 
avec les marins qui 
arment les différents 
moyens mis en œuvre 
par la Marine, dans  
le cadre de l’AEM.

en 
images
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4  8/11/2018
MAISTRANCE   
La ministre des Armées, 
Florence Parly, a 
inauguré l’antenne de 
l’École de maistrance à 
Saint-Mandrier, en pré-
sence des 148 élèves 
de la nouvelle promo-
tion. Pour répondre à 
de nouveaux besoins 
en formation, l’école 
historiquement basée 
au Centre d’instruction 
naval (CIN) de Brest 
s’est agrandie et  
a ouvert une antenne  
à Saint-Mandrier,  
sur le site du Pôle Écoles 
Méditerranée (PEM).   

5  10/2018
NURSET 18      
Le chasseur de mines 
Orion a été intégré au 
Standard Nato Mine 
Counter Measures 
Group 2 (SNMCMG2) 
pour participer à l’exer-
cice OTAN Nurset 18,  
qui a réuni en Turquie 
des navires espagnols, 
allemands, grecs, 
bulgares, turcs, italiens 
et français, ainsi que 
plusieurs détachements 
de plongeurs-démi-
neurs. L’Orion a réalisé 
l’ouverture d’un chenal 
et la sécurisation de 
zones maritimes en vue 
d’exercices amphibies.

6  11/11/2018
CENTENAIRE   
Comme de nom-
breuses villes de France, 
Brest a commémoré  
le centenaire de  
l’Armistice de la  
Première Guerre  
mondiale en fleuris-
sant son monument 
aux morts. Les Brestois 
ont rendu hommage 
aux soldats tombés 
au champ d’honneur 
et ont salué le rôle es-
sentiel joué par le port 
militaire de Brest,  
qui a vu débarquer plus 
de 800 000 soldats  
américains durant le 
conflit.
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DU 3 AU 10 NOVEMBRE 2018, LE BÂTIMENT DE PROJECTION 
ET DE COMMANDEMENT (BPC) MISTRAL ET LA FRÉGATE 
DE SURVEILLANCE (FS) VENTÔSE ont participé à l’exercice Grand 
African Nemo aux côtés d’une quinzaine de marines africaines et 

européennes. Tout au long de cette semaine, les di�érents entraînements organisés 
ont permis de reproduire des scénarios réalistes dans le domaine de la sécurité 
maritime : contrôle de pêches, assistance à un bâtiment en détresse, lutte contre 
la piraterie ou encore secours à un homme tombé à la mer. Venant compléter les 
exercices African Nemo menés 5 à 6 fois par an de manière plus localisée, Grand 
African Nemo contribue à renforcer, sous l’impulsion de la France, la dynamique 
entre les marines riveraines du golfe de Guinée et permet d’associer des partenaires, 
notamment européens, comme le Danemark, l’Espagne ou le Portugal. La Marine 
nationale participe ainsi à l’animation et au renforcement de la communauté 
maritime de cette zone stratégique.

Grand African Nemo 2018  

Coopération accrue dans  
le golfe de Guinée

dixit 
«  Nous sommes ici 
dans ce lieu inouï, 
qu’est le porte-avions 
Charles de Gaulle, 
qui est le seul porte-
avions européen à 
propulsion nucléaire. 
Nous sommes dans 
le monde les seuls à 
avoir ce niveau de 
technologie avec 
les Américains (…). 
Nous sommes en 
mer ensemble sur ce 
porte-avions, c’est un 
joyau de notre armée, 
de notre technologie, 
de notre industrie de 
défense et de l’excel-
lence des femmes et 
des hommes de notre 
armée.  »  
Emmanuel Macron, 
président de la Répu-
blique française, à 
bord du porte-avions 
Charles de Gaulle, le  
14 novembre 2018.

«  Le Charles de Gaulle 
aura besoin d’un 
successeur (…). C’est 
pourquoi je suis fière, 
ici, au Bourget, lors de 
ce salon Euronaval, de 
lancer officiellement 
le programme de 
renouvellement de 
notre porte-avions. 
Cette étape une, qui 
se lance aujourd’hui, 
c’est la phase 
d’études. C’est déter-
miner ensemble ce 
que nous voulons et 
comment nous le vou-
lons pour notre futur 
porte-avions (…). Nous 
avons 18 mois devant 
nous. 18 mois passion-
nants et exaltants. Les 
études s’achèveront 
en 2020, je les suivrai 
avec la plus grande 
attention.  »     
Florence Parly,  
ministre des Armées, 
discours au Salon 
Euronaval, Le Bourget, 
23 octobre 2018.

le chiffre

C’est, en tonnes, la totalité du 
fret transporté par L'Astrolabe 
lors des 5 rotations de sa 
première mission de soutien 
à la logistique Antarctique.

1 187

DANS LE CADRE DE LA  
COOPÉRATION  
FRANCO-ÉGYPTIENNE,  
la frégate antiaérienne Cassard 
s’est rendue au large d’Alexandrie 
le 4 novembre 2018 a�n d’e�ec-
tuer une série d’exercices avec 
l’Alexandria, une frégate de type 
Oliver Hazard Perry (OHP). Cette 
séquence a permis un entraîne-
ment mutuel avec mise en œuvre 
de l’équipe de visite. L'hélicoptère 
embarqué Panther a également 
pu e�ectuer plusieurs « Touch 
And Go » (TAG) sur le bâtiment 
égyptien.

Coopération 
Alexandrie, 
Alexandria 
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À L’OCCASION DE SA TOUR-
NÉE JAPONAISE, le bagad a par-
ticipé aux cérémonies du 100e an-
niversaire de la �n de la Première 
Guerre mondiale. Les cornemuses 
et bombardes ont raisonné 
simultanément à la résidence de 
France, au cimetière des étrangers 
de Yokohama et au cimetière du 
Commonwealth. En�n, le bagad 
a pris, derrière un couple de cava-
liers de la police montée de Tokyo, 
la tête d’un dé�lé dans le quartier 
d’Aoyama. Pour clore le week-end, 
le bagad a donné un concert sous 
la statue de l’araignée. Les com-
positions originales du bagad ont 
réchau�é les cœurs d’un public 
rassemblant Japonais étonnés 
mais ravis et Français émus !

Centenaire 
Le bagad  
de Lann-Bihoué  
au Japon 
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DU 5 AU 9 NOVEMBRE, le bataillon de marins-
pompiers de Marseille (BMPM) est intervenu 
à la suite de l’e�ondrement de deux immeubles 
dans la cité phocéenne. Arrivés rapidement 

rue d’Aubagne après l’alerte donnée le 5 novembre au 
matin, les marins-pompiers constatent que les immeubles 
aux numéros 63 et 65 se sont écroulés. Deux blessés 
légers, des passants, sont immédiatement pris en charge. 
Parallèlement, les professionnels spécialisés USAR 
(Urban Search and Rescue) et les équipes cynotechniques 
s’organisent pour retrouver d’éventuels survivants.  
Les fouilles permettent de dégager les corps de 8 victimes. 
Des reconnaissances sont aussi conduites dans les 
immeubles avoisinants pour procéder à des évacuations 
préventives. En e�et, leur état de fragilité inquiète et rend 
l’intervention particulièrement délicate. Un troisième 
immeuble s’e�ondre d’ailleurs huit heures après le début 
des opérations, sans faire de nouvelle victime. Durant 
les 5 jours qu’a duré l’intervention, les marins-pompiers 
ont été épaulés par les sapeurs-pompiers des services 
d’incendie et de secours des Bouches-du-Rhône et du 
Vaucluse. Ils ont aussi pu compter sur l’aide des forces 
de police, qui ont sécurisé le quartier. Cette opération a 
mobilisé simultanément jusqu’à 140 femmes et hommes du 
BMPM. Le vice-amiral d’escadre du Ché, préfet maritime 
de la Méditerranée, s’est rendu auprès d’eux le 7 novembre 
a�n de leur témoigner son soutien et de saluer leur 
détermination.

l’eau ! Cette unité, qui 
sera basée à Brest, de-
vrait rejoindre son port 
d’attache en avril 2019.
 
FREMM BRETAGNE 
DÉPLOIEMENT 
LONGUE DURÉE
Depuis le 24 septembre, 
la Bretagne effectue 
son déploiement 
de longue durée en 
Atlantique. Après s’être 
entraînée au large 
de la Virginie puis 
du Canada, elle est 
passée par le Grand 
Nord pour rejoindre les 
côtes norvégiennes et 
participer à l’exercice 
Trident Juncture 2018.

GRAND PUBLIC  
JOURNÉE DU 
SOUS-MARIN  
Le 27 novembre s’est 
déroulée à Toulon la 
Journée du sous-marin. 
Cet événement, ouvert 
au public, a permis de 
mieux faire connaître 
le métier de sous-ma-
rinier, de resserrer les 
liens entre les généra-
tions de sous-mariniers 
et de participer au 
rayonnement des 
forces sous-marines.

LIEN  
ARMÉE-NATION 
JOURNÉE SPORT 
ARMÉES JEUNESSE
Le mercredi 17 octobre 
2018, la base des fusi-
liers marins et la base 
d’aéronautique navale 
de Lann-Bihoué ont 
participé à la journée 
Sport Armées Jeunesse 
2018 , qui rassemble mi-
litaires et jeunes autour 
d’activités sportives.  
De quoi permettre  
aux participants de  
découvrir la Marine, ses 
moyens et ses missions 
de façon ludique.

Immeubles effondrés 

Le BMPM au secours 
de la population

PLAN MERCATOR 
LE CEMM AUPRÈS 
DES MARINS
En novembre, le chef 
d’état-major de la 
Marine s’est rendu dans 
les ports de Cherbourg, 
Brest, Lorient et Toulon 
afin de présenter aux 
marins le nouveau plan 
stratégique pour la Ma-
rine, le plan Mercator. Il 
s’agit de construire dès 
aujourd’hui la Marine 
de 2030 : une marine 
d’emploi, une marine 
de combat, une marine 
en pointe et une marine 
qui compte sur chacun 
de ses marins. Il en a 
décliné les principales 
mesures dont l’exten-
sion des bâtiments 
à double équipage, 
l’entraînement à la mise 
en œuvre de munitions 
complexes et la capa-
cité à embarquer un 
drone tactique par bâti-
ment ou sémaphore.   

DAMIER 18.2 
OBJECTIF  
DÉMINAGE 
Début novembre a été 
lancée l’opération de 
guerre des mines  
Damier 18.2, visant à 
sécuriser le goulet de 
Brest, lieu de passage 
des sous-marins 
nucléaires lanceurs 
d’engins (SNLE). Cette 
opération a mobilisé 
des chasseurs de mines 
tripartites (CMT), des 
bâtiments remor-
queurs de sonars (BRS), 
ainsi que le groupe de 
plongeurs démineurs 
(GPD) de l’Atlantique. 
Des mines factices ont 
été déposées dans les 
zones escarpées  
du fond du chenal  
pour des besoins  
d’entraînement. 

BSAH GARONNE
MISE À L’EAU   
Une étape importante 
a été franchie dans 
la phase d’armement 
de la Garonne le lundi 
5 novembre 2018, à 
Concarneau : le 4e et 
dernier bâtiment de 
soutien et d’assistance 
hauturier (BSAH) de 
la Marine a été mis à 

enbref 
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À L’OCCASION DU CEN-
TENAIRE DE L’ARMISTICE 
DE 1918 marquant la �n de la 
Première Guerre mondiale, une 
délégation de la frégate de surveil-
lance Nivôse a pro�té de l’arrêt 
technique du bâtiment à Maurice 
pour assister au lancement de 
l’ouvrage Les Mauriciens dans la 
Grande Guerre, écrit par Chris-
tine Chompton-Ahnee et Chris-
tine Renard. Cet événement, 
organisé par l’Institut français de 
l’île, leur a permis de découvrir 
l’histoire des 3 000 Mauriciens 
qui se sont battus pendant le 
con�it et de rendre hommage à 
leur bravoure.

11 Novembre
L’Île Maurice  
n’oublie pas
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LE 3 NOVEMBRE, sur ordre 
du Centre régional opérationnel 
de sauvetage et de surveillance 
(CROSS) Méditerranée, un 
Falcon 50M de la base d’aéronau-
tique navale de Lann-Bihoué a 
porté secours aux trois membres 
d’équipage d’un voilier français 
en détresse au nord des Baléares. 
Malgré des conditions de mer 
di�ciles, l’aéronef est parvenu à 
localiser l’embarcation et à guider 
l’hélicoptère espagnol AW139 
arrivé en renfort depuis l’aéro-
drome de Palma de Majorque 
pour procéder avec succès à un 
hélitreuillage.

France-Espagne
Opération  
de sauvetage  
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Les Terres australes procurent à la France plus de 
2 300 000 km2 de zone économique exclusive dans 
l’océan Indien. Pour préserver la souveraineté de ce 
territoire d’outre-mer extrêmement riche en ressources 
marines mais très éloigné et dispersé, la Marine 
nationale déploie des bâtiments chargés de le 
surveiller et de le ravitailler. Depuis 2017, le partenariat 
inédit, conclu avec les TAAF et l’IPEV, lui permet 
également d’armer pour la première fois un brise-
glace. L’Astrolabe soutient les missions logistiques et 
scientifi ques conduites par la France en Antarctique : 
occasion unique pour des marins de descendre 
au sud du 60e parallèle, zone démilitarisée.
Si cette région du monde vous est encore inconnue, 
Cols bleus vous propose ce mois-ci de briser 
la glace et d’embarquer pour un voyage inédit, 
à la découverte du continent blanc.
 DOSSIER RÉALISÉ PAR L’EV1 ANNE-MARINE GIRE ET L’ASP AUDE BRESSON 

AVEC LA PARTICIPATION DES TAAF ET DE L’IPEV

La Marine 
dans le 

Grand Sud 
Cap vers l’Antarctique !

passion marine 
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L’Antarctique                                                            

Une zone 
internationale 
unique  
à préserver 

L 
imité au nord par le  
60e parallèle Sud, 
l’Antarctique est le 
continent le plus 
méridional de la Terre. 
D’une super�cie de plus de 
14 millions de kilomètres 
carrés, il est constitué 
d’un immense territoire 
plus grand que l’Europe 

entouré de quelques îles, baignés par l’océan 
Austral. Ces terres, recouvertes à 98 % d’une 
épaisse couche de glace, sont soumises à un 
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climat plus hostile que la région arctique : 
les précipitations y sont rares, les vents 
s’y déchaînent et les températures varient 
entre -93 et 15 °C. Si ce désert de glace n’a 
intéressé que les explorateurs jusqu’à la �n 
du XIXe siècle, il est à présent au centre de 
l’attention des chercheurs au niveau mondial.

UNE « TERRA NULLIUS »    
Au milieu du XXe siècle, les e�orts mondiaux 
de recherche ont consacré l’Antarctique 
comme un terrain dédié à la science, et ont 
conduit les États intéressés par ce continent 
à adopter un cadre réglementaire commun. 
En proclamant « qu’il est de l’intérêt de 
l’humanité toute entière que l’Antarctique soit 
à jamais réservée aux seules activités paci-
fiques et ne devienne ni le théâtre ni l’enjeu 
de différends internationaux », le traité sur 
l’Antarctique, signé à Washington en 1959, a 
fait de la zone un exemple unique au monde : 
elle est une « terra nullius », une terre qui n’est 
o�ciellement soumise à la souveraineté d’au-
cun État. Les 53 pays qui lui reconnaissent 
aujourd’hui ce statut, au rang desquels 
�gurent la France, le Royaume-Uni, la Chine 
ou la Russie, ont choisi d’en faire un lieu 
dédié à la science et à la paix. Sous le 60e pa-

rallèle Sud, toute activité à caractère militaire 
ou nucléaire est donc absolument interdite.  

DES RICHESSES PROTÉGÉES    
Le continent blanc fait l’objet de revendica-
tions territoriales de la part de 7 États, dont la 
France. Ces prétentions, qui existent depuis 
des décennies, ont été gelées : libre aux États 
signataires du traité sur l’Antarctique de les 
reconnaître ou non. Ainsi, la terre Adélie, 
revendiquée par la France suite à la découverte 
de sa côte par Dumont d’Urville en 1840, 
béné�cie d’un statut juridique unique : elle est 
placée sous l’autorité du préfet, administrateur 
supérieur de la collectivité des Terres australes 
et antarctiques françaises (TAAF), qui veille au 
respect des dispositions du traité. 
L’administration s’assure également du bon 
respect du protocole de Madrid, rati�é 
par 32 États en 1991 pour préserver l’envi-
ronnement et les écosystèmes uniques du 
continent. Ce texte prohibe l’exploitation des 
ressources minérales et encadre la mise en 
œuvre de toutes les activités en Antarctique, 
qu’elles soient scienti�ques ou touristiques. 
Celles-ci doivent être déclarées ou autorisées 
par une autorité compétente sur la base d’une 
étude d’impact sur l’environnement. 

L’Astrolabe à quai le long de la piste du Lion, à la station Dumont d’Urville. Située sur l’île des Pétrels, à 5 kilomètres du continent, cette station comprend une 
cinquantaine d’installations : des laboratoires pour les expérimentations scientifiques, mais aussi des lieux de vie et des locaux techniques.

RÉDIGÉ EN COLLABORATION AVEC 
L’ADMINISTRATION DES TAAF ET L’IPEV
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• L’administration des TAAF veille sur les  
possessions françaises et au respect  
du traité sur l’Antarctique.
• L’IPEV organise les expéditions scientifiques 
en Antarctique.
• La Marine agit pour préserver la souverai-
neté de la France dans le Grand Sud et  
contribue au soutien logistique des missions 
en Antarctique en armant en permanence 
l’équipage de L’Astrolabe.

Grand Sud                                                            

La Marine  
au-dessus et 
au-dessous  
du 60e parallèle 
Sud   

A 
u-delà du seul 
continent blanc, 
c’est l’ensemble de 
la région « Grand 
Sud » qui fait 
aujourd’hui l’objet 
d’une attention 
accrue de la part 
de la Marine. 
Engagée depuis 

plus de deux siècles dans l’exploration et la 
surveillance de ces zones de hautes latitudes, la 
France est en e�et une nation majeure dans la 
zone : elle y possède les îles australes de Crozet, 
Kerguelen, Saint-Paul et Amsterdam. Dans un 
contexte de coopération internationale, elle mène 
aussi en Antarctique des activités scienti�ques 
dans les stations de recherche Dumont d’Urville 
et Concordia, grâce à l’Institut polaire français 
Paul-Émile Victor (IPEV).
 
UNE SOUVERAINETÉ À PRÉSERVER    
Si le poids du « Grand Sud » dans la stratégie 
générale militaire est moins fort que celui de 
l’Arctique, les zones situées au nord du  
60e parallèle demeurent le siège d’enjeux im-
portants. La défense des intérêts de la France 
est conditionnée par sa volonté et sa capacité à 
exercer la souveraineté dans ces espaces sous 
sa juridiction, dans le respect du traité sur 
l’Antarctique qui implique qu’elle ne puisse pas 
déployer un navire de guerre au sud du 60e pa-
rallèle. Manifester cette volonté, c’est envoyer le 
signal que ces territoires comptent ; baisser la 
garde pourrait constituer le début d’un renon-
cement. Il faut donc être présent et durer dans 
le secteur des îles subantarctiques. La France 
doit y défendre ses intérêts économiques, scien-
ti�ques et environnementaux. Par exemple, 
la gestion des ressources halieutiques dans la 
zone économique exclusive (ZEE) française 
représente un enjeu économique majeur pour 
l’île de la Réunion. Compte tenu de la réactivi-
té des pêcheurs illégaux susceptibles d’opérer 
dans ces eaux, toute baisse de présence se 

traduirait par leur retour, potentiellement 
néfaste pour la réserve naturelle nationale des 
Terres australes françaises créée en 2006 et qui 
seront peut-être prochainement inscrites au 
patrimoine mondial de l’humanité.  

UNE ZONE, DEUX MISSIONS    
Dans cette vaste étendue maritime, un navire de 
la Marine est l’instrument privilégié de cette vo-
lonté de surveillance. Sa capacité à y mener dans 
la durée des opérations de sauvegarde maritime 
constitue un atout majeur pour les coopérations 
de la France dans la zone, notamment avec 
l’Australie et, à terme, l’Afrique du Sud. La mise 
en service de L’Astrolabe, qui complète l’ac-
tion des navires basés à La Réunion, a conduit 
l’état-major de la Marine à élaborer avec le com-
mandement des Forces armées de la zone sud 
de l’océan Indien (COMSUP FAZSOI) un plan 
pour le « Grand Sud », adapté aux besoins et aux 
réalités. Il consiste à conduire quatre déploie-
ments annuels d’une trentaine de jours avec un 
bâtiment de surface et, idéalement, son hélicop-
tère, dans les ZEE sous juridiction française. 
Quand il ne mène pas des missions de soutien à 
la logistique en Antarctique (MLA) pour soute-
nir les expéditions scienti�ques organisées par 
l’IPEV sous le 60e parallèle, L’Astrolabe assure 

ainsi des missions de police des pêches et de sur-
veillance, en lien avec les partenaires régionaux 
de la Marine. Suivant la typologie du déploie-
ment, la composition de son équipage est donc 
adaptée. Alors qu’en MLA il est limité à une 
vingtaine de marins pour libérer de la place au 
pro�t du personnel scienti�que et logisticien, il 
est renforcé par une équipe de 10 militaires lors 
des missions de souveraineté. Ce petit groupe, 
appelé « complément de souveraineté », forme 
l’équipe de visite du bâtiment. Lorsqu’il est à 
son bord, L’Astrolabe devient alors une sorte de 
patrouilleur qui contribue au même titre que les 
frégates de surveillance à la sécurité maritime 
du Grand Sud. 

PAR LE CV LIONEL, CHEF DU BUREAU 
« EMPLOI DOCTRINE » DE L’ÉTAT-MAJOR 
OPÉRATIONNEL DE LA MARINE
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1 Le Floréal, au 
mouillage dans la 
baie du Morbihan, qui 
se situe dans l’archipel 
des Kerguelen.  

2 Manchots royaux 
dans la baie 
américaine de 
l’archipel de Crozet.

3 Les falaises 
d’Entrecasteaux sur 
l’île d’Amsterdam. 
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Déploiements en Antarctique                                                           

Focus sur 
L’Astrolabe  

D 
epuis la base 
navale de Port-
des-Galets, à 
La Réunion, 
le nouveau 
patrouilleur 
polaire L’Astrolabe 
conduit des 
missions de 
souveraineté en 

océan Indien. Il descend ensuite « toujours plus 
Sud » pour soutenir les travaux de recherche 
scienti�que e�ectués en Antarctique et servir 
ainsi les intérêts nationaux.

UN PARTENARIAT INÉDIT  
RÉDIGÉ EN COLLABORATION AVEC L’IPEV 
ET L’ADMINISTRATION DES TAAF    
Fait inédit pour la Marine, L’Astrolabe est le pre-
mier bâtiment qu’elle a conçu et exploite dans 
le cadre d’un partenariat tripartite. Elle met 
en œuvre ce brise-glace, propriété des Terres 
australes et antarctiques françaises (TAAF), 
a�n d’assurer des missions  de ravitaillement au 
pro�t de l’Institut polaire  français Paul-Emile 

Victor (IPEV) en Antarctique. Le bâtiment est 
ainsi utilisé 4 mois durant l’été austral au pro�t 
de l’IPEV, le restant de l’année étant dédié aux 
missions de souveraineté, à l’entraînement et 
aux opérations de maintenance.   

L’ASTROLABE, MAILLON  
DE LA CHAÎNE LOGISTIQUE    
L’IPEV est la structure mandatée par l’État 
français depuis 1992 pour coordonner, soute-
nir et mettre en œuvre les projets scienti�ques 
et technologiques dans les régions polaires 
et subpolaires. Il regroupe des professionnels 
des infrastructures et de la logistique en zone 
polaire, ainsi que toutes les compétences 
spéci�ques liées à ces milieux extrêmes. La 
Marine, qui arme L’Astrolabe en permanence, 
a pour mission de soutenir la logistique mise 
en place en assurant le transport de fret et de 
personnels scienti�ques et techniques entre la 
ville d’Hobart, en Tasmanie, et la terre Adélie. 
Pendant les 120 jours que dure l’été austral, du 
mois de novembre à février, L’Astrolabe e�ec-
tue plusieurs rotations pour ravitailler les sta-
tions de recherche gérées par l’IPEV : Dumont 
d’Urville, située sur la côte, et Concordia, base 
franco-italienne installée sur le plateau conti-
nental à 1 100 kilomètres de ce premier point. 
Cette desserte maritime s’inscrit dans une 
organisation logistique plus large, orchestrée 
par l’IPEV : elle complète la desserte aérienne 
e�ectuée avec l’Italie, les États-Unis et l’Austra-
lie et la desserte terrestre, sous forme de raids 

acheminant le matériel entre la station annexe 
Robert Guillard, bâtie à Cap Prud’homme, et 
Concordia.

DES DÉBUTS PROMETTEURS    
La première campagne logistique de  
L’Astrolabe, qui s’est tenue au cours de la 
saison 2017-2018, a permis d’e�ectuer au total 
5 rotations : 3 par l’équipage A, puis 2 par 
l’équipage B. Période de mise en application 
du partenariat, elle a été pour eux l’occasion de 
découvrir les méthodes de travail de chacun et 
de rechercher ensemble la meilleure con�gura-
tion. Leur action en tandem a permis le convoi 
d’environ 200 scienti�ques, ingénieurs ou 
techniciens, ainsi que le transport d’un nombre 
plus important de conteneurs qu’à l’accoutu-
mée, en raison de la capacité de chargement 
supérieure de L’Astrolabe comparativement à 
son prédécesseur. Les enseignements et le bilan 
positif tirés de ce premier retour d’expérience 
permettent d’aborder avec sérénité les missions 
à venir. 

« La forme circulaire du 
fanion de L’Astrolabe 
rappelant celle de la 
Terre, j’ai très vite voulu 
travailler en partant 
d’une carte, explique 
Grégoire de Lafforest, 
qui en est le designer. 
L’iceberg représente la 
partie de l’Antarctique 
accueillant la base 
Dumont d’Urville. 
Je trouvais aussi 
intéressant que 
L’Astrolabe et le 
manchot empereur se 
tiennent face à face 
: c’est une rencontre 
entre deux univers. 
Enfin, la constellation 
de la croix du Sud, 
visible uniquement 
depuis l’hémisphère 
Sud, entre en 
résonnance avec 
la devise de l’unité 
placée juste  
au-dessus. »
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• Sous le 60e parallèle Sud, la Marine assure 
des missions de soutien logistique au profit 
des TAAF et de l’IPEV.
• L’Astrolabe est le premier brise-glace armé 
par la Marine et le premier bâtiment qu’elle 
exploite dans le cadre d’un partenariat 
tripartite.
• Grâce au double équipage, ce navire 
polaire est déployé environ 300 jours par an.
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« P800 : L’AVENTURE D’UNE VIE ! »   
PAR LES DEUX PREMIERS COMMANDANTS 
DE L’ASTROLABE, LES CAPITAINES DE 
FRÉGATE CÉLINE TUCCELLI (ÉQUIPAGE A) 
ET FRANÇOIS TRYSTRAM (ÉQUIPAGE B)    
Près de 70 ans après les expéditions e�ectuées 
par l’aviso Commandant Charcot pour ins-
taller une station permanente en terre Adélie, 
L’Astrolabe permet à la Marine nationale de 
retrouver l’Antarctique. Ce retour, nous l’avons 
longuement préparé, en nous appuyant notam-
ment sur l’expérience de nos prédécesseurs. 
Les équipages A et B ont ainsi eu l’honneur 
d’échanger avec le capitaine de vaisseau Jean-
Jacques Vaury, dernier o�cier vivant ayant 
pris part à l’aventure de 1951. À présent, c’est 
une nouvelle histoire, notre histoire, que nous 
écrivons à bord de ce nouveau bâtiment admis 
au service actif en 2017.
Être marin sur L’Astrolabe, c’est vivre en 
équipage une aventure exceptionnelle, de celles 
qui marquent toute une vie. S’extasier devant la 
majesté d’icebergs colossaux, ressentir intensé-
ment les chocs et les craquements sinistres des 
coups de boutoir de l’étrave contre le pack(1), 
prendre conscience du maillon vital que nous 
sommes dans la fragile chaîne logistique entre 
le monde des humains et celui des exilés vo-
lontaires sur ce continent glacé, sont autant de 
sensations hors du commun.

Pour autant, gare aux désillusions : cette a�ec-
tation n’a rien d’une croisière. Rares sont les 
moments où le marin peut s’o�rir le luxe d’être 
le spectateur d’un paysage grandiose. À 21 à 
bord, chacun se doit d’être acteur en perma-
nence. Pour l’équipe passerelle et le binôme 
commandant – commandant en second, cela 
implique de longues heures par tiers ou bordée 
en navigation dans les glaces, milieu où choisir 
une mauvaise option peut coûter très cher. 
Pour les deux mécaniciens et les deux électri-
ciens, qui doivent gérer toutes les avaries que le 
froid extrême peut provoquer, cela signi�e que 
l’autonomie et l’ingéniosité sont capitales. Pour 
les équipes logistiques et du poste aviation, cela 
implique de longues journées sur le pont par 
-20°C, à charger et décharger la cale. Quant 
à l’équipe médicale et au secteur vivres, ils 
veillent au confort, au bien-être et à la santé de la 
quarantaine de passagers. Vous l’aurez compris, 
le P800 n’est pas une sinécure ! Des formations 
spéci�ques, un solide mental et un engagement 
enthousiaste sont la clé de la réussite.
L’activité de L’Astrolabe, rythmée par les 
saisons, représente environ 300 jours d’ab-
sence du port-base par an : en été austral, 4 à 
5 rotations entre Hobart et la terre Adélie ont 
lieu en 4 mois, puis, en hiver, 2 à 3 missions de 
souveraineté sont e�ectuées au pro�t du com-
mandant supérieur des Forces armées en zone 

sud de l’océan Indien (COMSUP FAZSOI). Il 
s’agit alors principalement de patrouilles de 
police des pêches dans la zone économique ex-
clusive des îles australes. Une relève d’équipage 
est assurée en milieu de mission à Hobart, puis 
entre chaque déploiement, soit tous les 2 mois.
Ces missions nous o�rent des rencontres pas-
sionnantes avec les expéditionnaires, saison-
niers ou hivernants d’horizons extrêmement 
variés : glaciologues, ornithologues, météoro-
logistes, techniciens et artisans, pilotes et mé-
caniciens d’hélicoptères. Les plus anciens ont 
toujours mille aventures à conter aux novices 
qui découvrent ces lieux mythiques, parmi les 
seuls accessibles uniquement par la mer. 
(1) Banquise dérivante en plaques plus ou moins larges.

Le capitaine de frégate Céline Tuccelli, commandant de l’équipage A.
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Le capitaine de frégate François Trystram, commandant de l’équipage B.
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500km

FRANCE 15 457 km

LA REUNION 7 655 km

BASE CONCORDIA 1 658  km

BASE DUMONT-D’URVILLE 
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Antarctique
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Base antarctique 
Concordia

Base
Dumont-d’Urville

Archipel Crozet

Archipel de 
Kerguelen

Saint-Paul et 
Nouvelle-Amsterdam

Argentine

Pôle Sud

Terre Adélie

Australie

Hobart

4 à 5 rotations
 en été Austral

2 à 3 missions de  
souveraineté en 

hiver

Vers la Réunion

Patrouilleur et navire 
logistique polaire

L’ Astrolabe

Patrouilleur
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La Marine dans le Grand Sud
À l’exception des îles Eparses, situées autour de Madagascar, les terres australes et antarctiques françaises (TAAF) 
sont très éloignées des régions habitées. Elles sont aussi très distantes les unes des autres. Préserver la souveraineté 
de la France dans la zone économique exclusive française, dans des districts sans population permanente, 
constitue un véritable défi pour la Marine. Au-delà du 60ème parallèle Sud, le Traité sur l’Antarctique proscrit 
toute activité militaire ; la Marine intervient alors en soutien de l’Institut polaire français Paul-Emile Victor (IPEV), 
pour le ravitaillement des stations de recherche Dumont d’Urville et Concordia.
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1 Manchots de la terre Adélie parcourant la banquise.
2 Les glaces qui se détachent de la banquise peuvent endommager la coque et les hélices des navires.

Les eaux froides                                                            

Un milieu 
complexe  
à parcourir    

A 
vec le 
réchau�ement 
climatique et la 
fonte des glaces, 
les eaux polaires 
sont de plus en 
plus accessibles.  
Si l’activité 
maritime y est 
en plein essor, 

l’art de la navigation y demeure une véritable 
aventure et constitue un réel dé�, qui comporte 
de nombreux risques spéci�ques

DES CONDITIONS CLIMATIQUES 
DIFFICILES    
La météo changeante et l’état de la mer sous 
ces latitudes sont éprouvants pour les marins. 
Les températures extrêmes favorisent la pré-
sence de glace sous toutes ses formes : icebergs, 
growlers, banquise. Souvent di�ciles à repérer 
au radar du fait de leur faible ré�ectivité, ces 
blocs de glace peuvent in�iger des dégâts consi-
dérables à la coque d’un navire non spécialisé. 
Cela nécessite de choisir la période de l’année 
la plus favorable pour naviguer et d’assurer une 
veille renforcée. Le navire en eaux froides doit 
donc adapter sa route et sa vitesse a�n d’éviter 
toute collision et d’en limiter les conséquences 
le cas échéant. Les températures négatives 
entraînent aussi un risque de givrage des 
superstructures qui peut a�ecter la stabilité du 
navire et le fonctionnement des équipements. 
Des rondes doivent être organisées pour piquer 
la glace et soulager le bâtiment de cette masse 
supplémentaire.   

UN DÉFI HUMAIN ET TECHNIQUE    
Les hautes latitudes a�ectent les hommes et le 
matériel sous di�érentes formes. Sur le plan 
physiologique, le rythme circadien(1) est per-
turbé à cause de la luminosité et de périodes de 
jour et de nuit d’une longueur inhabituelle : en 
ce mois de décembre, l’Antarctique est plongé 
dans une clarté quasi-permanente. Quant aux 
performances des équipements, elles peuvent 
rapidement se dégrader. Les marins doivent 
alors revenir aux fondamentaux de la naviga-

PAR LE CF SÉBASTIEN, CHEF DE LA 
SECTION « ENTRAÎNEMENT NAUTIQUE »  
DE LA DIVISION ENTRAÎNEMENT  
DE LA FORCE D’ACTION NAVALE (FAN)

tion : variation du nord magnétique, possibles 
pertes de signal GPS, cartes imprécises aux ré-
férentiels de coordonnées peu usuels, disponi-
bilité limitée d’aides à la navigation et absence 
d’amers… Ils subissent la perte de lien avec la 
terre en raison de trous de communication, 
c’est-à-dire de sorties des zones de couverture 
des satellites. 
La méconnaissance de ces régions éloignées est 
une di�culté supplémentaire. Le navigateur se 
retrouve souvent face à une carte incomplète, 
dont le peu de renseignements hydrogra-
phiques augmente les risques d’échouement. 
L’éloignement de zones civilisées rend toute 
avarie rapidement critique. Les équipages 
doivent donc se préparer à a�ronter di�érentes 
situations en toute autonomie, avec le souci 
permanent de maintenir leur niveau de  
criticité le plus bas possible.

LE CODE POLAIRE    
Naviguer dans les eaux froides ne s’improvise 
donc pas : cela requiert une sérieuse prépa-
ration, un équipage formé et expérimenté, 
des équipements adaptés et des procédures 
éprouvées. C’est l’objet du Code polaire, entré 
en vigueur le 1er janvier 2017, qui o�re un 
cadre réglementaire uniformisé aux bâtiments 
naviguant dans les eaux polaires. Son champ 
d’application est vaste : il va des catégories de bâ-
timents à la formation des équipages, en passant 
par la sécurité à bord ou l’impact de l’activité sur 
l’environnement. Si la Marine n’est pas spéci-
�quement soumise à ces recommandations, 
elle se conforme néanmoins à son esprit pour 
ses bâtiments et la formation de ses équipages, 
dans ces zones peu habituelles qui sont encore 
propices à la découverte et à l’exploration. 
(1) Mécanisme biologique du sommeil.
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La navigation dans les glaces                                                            

Mode d’emploi     

L 
es marins appelés à 
conduire des missions 
en Antarctique doivent 
suivre une formation 
leur permettant de se 
familiariser avec les 
particularités de la 
navigation dans les glaces. 
Cet enseignement, qui 
varie suivant leur fonction 

à bord, est dispensé par di�érents organismes 
militaires et civils.

GOÛTER LA GLACE    
L’École nationale supérieure maritime (ENSM) 
de Marseille, d’ordinaire fréquentée par les 
élèves de la marine marchande, accueille 
depuis deux ans les responsables de la conduite 
nautique et le chef machine de L’Astrolabe 
lors de stages consacrés à la navigation dans 
les glaces. Les 34 heures que dure leur for-
mation sont partagées entre cours théoriques 
et exercices sur simulateur. Les marins sont 
d’abord initiés aux multiples réglementations, 
au travail par temps froid, aux di�érentes 
manœuvres dans les glaces… Plusieurs façons 
de naviguer en milieu polaire leur sont aussi 
enseignées : l’une consiste à éviter glaces conti-
nentales et icebergs, l’autre à avancer en brisant 
la banquise formée par la mer gelée. Pour 
apprendre aux marins à évoluer judicieuse-
ment en fonction de la nature et de l’épaisseur 
de la glace, le simulateur de l’ENSM en génère 
di�érents types dans des scénarios variés et 
adapte le comportement du bateau en fonc-
tion d’une météo changeante. Ces exercices 
plongent les marins dans un environnement 
qui évolue constamment suivant les courants, 

le vent et l’avancement dans la saison. « Il 
faut garder à l’esprit qu’un brise-glace ne peut 
pas naviguer partout, précise Hervé Baudu, 
professeur en chef de l’ENSM, chargé de la 
formation. L’Astrolabe est limité en épaisseur de 
banquise et doit essayer de progresser à travers 
des passages qui se créent avec la fonte de la 
glace. Par exemple, le port de la terre Adélie 
n’est libéré qu’au milieu de l’été austral, lorsque 
la banquise s’est en grande partie disloquée. 
Nous apprenons donc comment “goûter la 
glace”, en montant l’avant de coque sur les 
plaques de banquise afin de créer un passage 
pour espérer atteindre une zone d’eau libre de 
glace. » Si le simulateur permet d’appréhender 
un grand nombre de situations, « rien ne vaut 
toutefois l’expérience », rappelle Hervé Baudu. 

Aussi les équipages sont-ils accompagnés lors 
des rotations par un « pilote glace », déjà rompu 
à la navigation en zone polaire.   

PLONGER EN EAUX GLACIALES    
La présence de glace rend nécessaire la véri�ca-
tion régulière de l’état des hélices et de la coque 
des bâtiments qui circulent en Antarctique. 
L’école de plongée du Pôle Écoles Méditerranée 
forme durant 3 jours les marins chargés de 
cette délicate mission pour leur apprendre à 
gérer le volume de leur combinaison étanche 
ainsi que les risques inhérents aux eaux gla-
ciales.

S’ENTRAÎNER À LA SURVIE    
Pour savoir faire face en cas de crise et gérer le 
personnel civil embarqué, les membres d’équi-
page de L’Astrolabe sont formés aux techniques 
individuelles de survie (TIS) au centre d’entraî-
nement du bataillon de marins-pompiers de 
Marseille. Durant une semaine, des exercices de 
mise en situation leur permettent de se préparer 
à divers incidents et d’apprendre à nager en 
groupe, lutter contre l’hypothermie, remorquer 
des blessés ou encore organiser la survie en 
radeau et treuillage. 

 
     À retenir

• Les conditions climatiques exigent une 
formation spécifique des équipages. 
• Les techniques de navigation consistent 
à casser la glace pour progresser vers un 
passage libre.
• La Marine se conforme aux normes civiles 
du Code polaire pour naviguer en sécurité.
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1 À 50 kilomètres de 
la base de Dumont 
d’Urville, L’Astrolabe est 
accosté à la banquise 
pour permettre  
le déchargement 
de matériel destiné 
à l’Institut polaire 
français.   

2 Grâce au simulateur 
de l’École Nationale 
Supérieure Maritime 
(ENSM), les marins en 
formation peuvent 
apprendre à se créer 
un passage pour 
atteindre une zone 
libre de glace.
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Marins par -20°C   

Les marins de 
L’Astrolabe  
(se) racontent
CAPITAINE DE CORVETTE LAURENT  
COMMANDANT EN SECOND ET CHEF DU 
NOYAU D’ARMEMENT - ÉQUIPAGE A 
L’armement de L’Astrolabe était un armement 
classique auquel il a fallu ajouter tout ce que 
nous savions du « très grand froid ». Cela nous 
a demandé une grande capacité d’anticipa-
tion ! Nous avons ainsi dû repenser un certain 
nombre de pratiques. La doctrine nous dit par 
exemple que les lances doivent demeurer « sous 
pression ». Or, par grand froid, l’eau qui y est 
contenue gèle, rendant la lance ine�cace. De 
même, la récupération d’un homme à la mer 
par -20°C impose un protocole particulier : il 
faut considérer le risque de givre et la nécessité 
de réchau�er très rapidement le naufragé. Tout 
cela a été consigné dans un manuel d’exploita-
tion propre au patrouilleur qui identi�e bons 
et mauvais usages. Nous avons également dû 
concevoir le « sac grand froid », un paquetage 
adapté aux températures extrêmes. Pour tout 
cela, nous nous sommes beaucoup appuyés sur 
la pratique de nos prédécesseurs, notamment 
des marins de l’ancien Astrolabe : une fois à 
bord, on se retrouve, malgré les équipements 
modernes, à appréhender le milieu hostile de 
l’Antarctique comme eux. Il faut sans cesse 
rester aux aguets car la moindre erreur peut 
avoir des conséquences dramatiques. Le dé� 
était de taille mais nous l’avons relevé grâce aux 
deux principales qualités du marin : rigueur et 
adaptabilité.

MAÎTRE GRÉGORY 
PLONGEUR DE BORD - ÉQUIPAGE A 
À bord, je fais partie des trois plongeurs que 
compte L’Astrolabe. Il s’agit d’une opportu-
nité personnelle d’exception et d’un véritable 
challenge professionnel : nous inaugurons tout ! 
Les plongées sont fréquentes pour véri�er l’état 
des hélices et de la coque. Celles-ci demandent 
une rigueur de tous les instants car les risques 
sont nombreux dans les eaux glaciales. Nous 
devons par exemple surveiller et éviter la 
formation de givre sur nos détendeurs qui, s’ils 
venaient à se bloquer, pourraient laisser échap-
per l’équivalent d’une bouteille d’air en  
30 secondes en fonction de notre profondeur. 
Autre risque inhabituel et qui peut paraître 
incongru : la présence de léopards de mer, par-
ticulièrement agressifs. Pour tester notre ma-
tériel, la Cephismer a mené une campagne de 
plongée sous glace dans le lac de Tignes. Nous 

avons ensuite e�ectué notre première plongée 
« eau froide », dite d’accoutumance, aux abords 
de l’île de Macquarie, dans une eau à 3°C. C’est 
ma troisième a�ectation outre-mer mais la 
navigation dans les glaces, c’est indescriptible ! 
Vous pouvez vous imprégner d’images mais 
aucune ne vous rendra l’atmosphère atypique 
qui règne là-bas et que l’on ne peut ressentir que 
lorsqu’on y est !

MAÎTRE LOÏC  
COMMIS AUX VIVRES - ÉQUIPAGE B 
Pour des militaires, c’est assez inédit d’ac-
cueillir autant de civils. Nous nous adaptons 
donc petit à petit, en mettant en pratique les 
conseils du cuisinier de l’ancien Astrolabe qui 
nous a accompagné lors du trajet de Brest à 
La Réunion. Cette expérience agrémente ma 

1

spécialité d’un savoir-faire supplémentaire, car 
mon rôle s’apparente un peu à de l’hôtellerie : il 
faut, �dèlement au plan de couchage, préparer 
les postes des passagers avant chaque début de 
rotation, délivrer linge de lit et de toilette, puis 
organiser les départs en veillant à la propreté des 
postes. Nous proposons également des menus 
adaptés pour les personnes allergiques, les végé-
tariens ou les vegans. À bord, les passagers sont 
autonomes la plupart du temps. Nous mettons à 
leur disposition �lms et livres dans leur espace 
de convivialité, a�n qu’ils puissent se distraire 
un peu. Quand ils sont indisposés par l’état de 
la mer, c’est nous qui les prenons en charge. Ils 
ne sont pas di�ciles et tout s’est très bien passé 
jusqu’à présent. À partir des prochaines rota-
tions, j’essaierai de faire davantage participer les 
passagers volontaires à la vie du bord.
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1 Le CC Laurent. 

2 Le MT Grégory.

3 Le MT Loïc.

4 Le PM Martin. 
 
5 Le QM Quentin.

L’expérience en Antarctique est merveilleuse. 
Pour moi, c’est un peu comme un rêve de gosse 
de naviguer entre les icebergs et dans la glace. 
J’ai du mal à réaliser que j’y suis.

PREMIER MAÎTRE MARTIN  
CHEF DE QUART - ÉQUIPAGE B 
L’expérience est riche car elle aiguise notre 
sens marin. Il faut évoluer dans un environ-
nement sans cesse en �uctuation, « le Pack », 
et donc surveiller les nombreux éléments qui 
in�uencent les mouvements de la glace : le vent, 
les courants, la rupture de grandes plaques de 
banquise… Ces variations nous obligent en 
permanence à nous recon�gurer, sans pouvoir 
suivre une route pourtant tracée en amont. En 
tant que chef de quart, j’ai ainsi dû apprendre à 
chercher le contact avec la glace, ce qui n’est pas 

naturel dans notre métier. L’étude quotidienne 
d’images satellites géo-référencées est indispen-
sable pour trouver son chemin. C’est pourquoi 
nous testerons prochainement un nouveau 
logiciel d’aide à la navigation qui permettra à la 
Marine d’avoir une plus grande autonomie en 
zone polaire. Tout cela représente beaucoup de 
découvertes : nous sommes les premiers de la 
Marine à adopter ces savoir-faire, avec l’aide des 
commandants de l’ancien Astrolabe, qui nous 
accompagnent. Les rencontres à bord sont, elles 
aussi, très enrichissantes ! Nous embarquons 
de nombreux techniciens qui nous apprennent 
beaucoup de choses sur l’Antarctique. C’est 
une grande chance car même si nous sommes 
habitués à bouger, l’occasion d’aller dans des 
zones hostiles et si peu explorées reste extrême-
ment rare !

QUARTIER MAÎTRE QUENTIN  
MANŒUVRIER - ÉQUIPAGE B  
Le domaine des manœuvres logistiques, 
conduites par le patrouilleur, est inédit et, en 
la matière, nous sommes encore novices. Tra-
vailler avec les dockers sur place est inhabituel 
et particulièrement enrichissant. Lorsqu’ils 
viennent à bord nous aider à dessaisir les conte-
neurs chargés en Tasmanie, ils nous donnent de 
précieux conseils sur la manière de les agencer 
et de mieux les caler. Nous ne pouvons pas 
toujours accoster au port : en début de cam-
pagne d’été austral la glace nous empêche d’y 
accéder. Nous arrimons alors L’Astrolabe à la 
banquise au plus proche de la base Dumont 
d’Urville, ce qui exige d’identi�er la banquise 
adéquate et de procéder di�éremment d’un 
accostage classique : il faut creuser dans la glace, 
y �xer un martyr sur lequel une herse retien-
dra l’aussière. Puis, en lien avec le responsable 
logistique de la station, nous pouvons déchar-
ger le matériel et entamer les mouvements 
avec les hélicoptères pour débarquer les civils. 
Même s’il arrive parfois que nous travaillions 
de 07 heures à 20 heures dans un froid violent, 
c’est une expérience incroyable, dans un cadre 
magni�que. Si la question se posait de le refaire, 
je le referais sans hésiter ; nous y retournons 
d’ailleurs bientôt pour 3 mois et tout l’équipage 
est enthousiaste ! 
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cyclones plus rapidement et plus intensément. 
Tout cela vient de l’accumulation d’une masse 
d’eau chaude de l’océan. Autant de phéno-
mènes qui donnent la �èvre à notre planète.

C. B. : Le récent rapport scientifique du GIEC(1), 
la multiplication de catastrophes naturelles 
dévastatrices, le retrait de Nations phares à 

Médecin, alpiniste, marin et écrivain, Jean-Louis Étienne participe depuis plus de 
50 ans à de nombreuses expéditions sous toutes les latitudes. Il est surtout le premier 
homme à avoir atteint le pôle Nord en solitaire (1986) et l’auteur de la plus longue 
traversée de l’Antarctique jamais réalisée (1989-1990). Infatigable défenseur de la 
planète, le Tarnais prépare une nouvelle expédition polaire d’envergure dans l’océan 
Austral. Rencontre avec un arpenteur de notre planète curieux et insatiable.  
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La fièvre de l’aventure
Jean-Louis Étienne
Médecin, alpiniste, marin et écrivain 

  

l’accord de Paris sur le climat… Restez-vous 
optimiste malgré tous ces signaux négatifs ?  
J.-L. E. : Je pense que tout le monde, citoyen 
ou politique, a désormais compris les enjeux 
climatiques. Parlons de la France, il n’y a pas 
une communauté de communes qui ne prenne 
aujourd’hui une décision en faveur du climat. 
Les industriels ont eux aussi compris l’inté-
rêt de limiter les émissions d’énergie. Il y a 
indéniablement un mouvement en place mais 
il y a encore des frictions et des résistances. 
Par exemple les champs d’éoliennes en mer 
suscitent bien des débats et des controverses en 
France à l’inverse de nos voisins britanniques 
ou allemands. Il faut choisir et surtout se don-
ner les moyens. 

C. B. : Revenons aux mondes polaires.  
Vous préparez actuellement une expédition 
ambitieuse à bord d’un étonnant bateau :  
le Polar Pod. Racontez-nous. 
J.-L. E. : Disons-le d’emblée : planté dans 
l’eau, le Polar Pod ressemble d’abord plus à un 
pylône �ottant de 100 mètres de hauteur qu’à 
un �er navire de guerre ! C’est un vaisseau 
dérivant de 720 tonnes. Tracté à l’horizontal, 
l’engin de 125 mètres de long (hors-tout) em-
plira ses ballasts une fois parvenu à destina-
tion. Ces 150 tonnes supplémentaires feront 
alors basculer le navire de 90°. Devenu vertical, 
avec un tirant d’air de 50 mètres (hors-tout), 

COLS BLEUS : Témoin privilégié de la fonte 
des glaces et du réchauffement de la planète, 
vous déclarez à ce propos que l’homme a  
ouvert la porte du frigo et que l’on va manquer 
de froid pour équilibrer la chaleur des  
Tropiques. Dites-nous en plus ?    
JEAN-LOUIS ÉTIENNE : Pour faire simple, 
la machine climatique c’est l’échange entre le 
froid des pôles et la chaleur que la Terre reçoit 
des Tropiques. Ces derniers sont en e�et en-
soleillés toute l’année, été comme hiver. Il y a 
d’ailleurs deux �uides : les courants atmos-
phériques, et les courants océaniques. 
Il est incontestable que le froid est en train de 
s’a�aiblir dans le Grand Nord. L’Arctique, en 
certains endroits, s’est ainsi réchau�é de  
4 °C en 70 ans, ce qui est énorme, tandis que 
la planète s’est réchau�ée de 1 °C en un siècle. 
Donc, ce qui constitue cet échange entre la 
chaleur des Tropiques et le froid des pôles s’est 
de facto a�aiblit dans la mesure où le réchauf-
fement en Arctique s’accélère. Il y a même un 
emballement.
Dans le même temps, en Arctique, le sol – 
que l’on appelle le permafrost, car il est gelé 
en permanence – fond sur plusieurs mètres, 
provoquant des dégagements importants de 
CO2 et de méthane. 
Il y a dès lors un phénomène d’emballement 
accentuant les dérégulations climatiques 
comme des tempêtes tropicales devenant des 

Jean-Louis Étienne.
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Vue d’artiste du Polar Pod.
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Vue d’artiste du Polar Pod en remorque.
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le Polar Pod ne devrait pas gîter de plus de 5°, 
même dans la mer redoutable de l’hiver aus-
tral, et ce grâce à son lourd ballast. Cette idée 
du basculement n’est pas nouvelle puisque le 
Flip (FLoating Instrument Platform) ou plate-
forme �ottante instrumentée existe depuis 
1962 grâce à un institut océanographique aux 
États-Unis : le Scripps(2). Ce bateau est d’ail-
leurs toujours opérationnel. En me basant sur 
ce concept, j’ai conçu un navire pour dériver 
autour du continent Antarctique et évoluer au 
sein même du courant circumpolaire, en plein 
cœur de l’océan Austral, et ce par 50° de lati-
tude sud. Vous savez, dans les « Cinquantièmes 
Hurlants », les conditions sont telles que peu 
de navires s’y aventurent à la mauvaise saison. 
Cette région est d’ailleurs aujourd’hui l’une 
des moins connues du globe, d’où l’intérêt de 
monter une telle expédition.

C. B. : Pourquoi finalement, l’océan Austral  
est-il si important à étudier pour la communauté 
scientifique ? 
J.-L. E. : L’importance de cette zone est grande 
à plus d’un titre. Les trois océans – Paci�que, 
Atlantique et Indien – s’y rejoignent et y  
reçoivent de l’eau froide profonde.  
En refroidissant l’air qui circule au-dessus de lui, 
l’océan Austral in�ue sur le climat de la planète. 
Sur le plan océanographique, il reste de  
nombreuses études à mener, car, les biologistes 
ne savent pas tout des écosystèmes qu’il abrite. 
En dérivant ainsi avec les masses d’eau durant 
plus d’un an, l’équipage de Polar Pod, consti-

tué de sept personnes, pourra e�ectuer des 
analyses pour mieux comprendre les échanges 
océan-atmosphère. Ces mesures in situ 
serviront notamment à valider les données 
obtenues par les satellites. Les observations 
sous-marines permettront quant à elles des 
mesures – rares sur cette échelle d’espace et  
de temps – des courants, du plancton,  
des productions sonores des cétacés et de  
beaucoup d’autres données. 
Ce projet un peu fou sur le papier est désor-
mais devenu une opération internationale à 
laquelle participent aujourd’hui 52 institutions 
de 12 pays. C’est l’Institut français de recher- 
che pour l’exploitation de la mer (Ifremer) qui 
en est le maître d’œuvre. Après mon expédi-
tion, c’est d’ailleurs lui qui exploitera le Polar 
Pod, comme navire océanographique. Cela fait 
désormais des années que je travaille sur cette 
plateforme océanographique habitée. L’appel 

d’o�res pour la construction va être prochai-
nement lancé par l’Ifremer. La construction 
devrait ainsi démarrer dès l’an prochain. Les 
tests en série débuteront à l’automne 2021, au 
départ de l’océan Indien. La route est longue et 
semée d’embûches mais c’est ce qui fait le sel de 
toute aventure ! 
 
                      PROPOS RECUEILLIS PAR STÉPHANE DUGAST 

(1) Le Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du 
climat (GIEC) a été créé en 1988 en vue de fournir des évaluations 
détaillées de l’état des connaissances scienti�ques, techniques et 
socio-économiques sur les changements climatiques, leurs causes, 
leurs répercussions potentielles et les stratégies de parade.
(2) Scripps Institution of Oceanography à San Diego.  
www.scripps.ucsd.edu

Le site officiel de Jean-Louis Étienne
https://www.oceanpolaire.org/

Info 
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Déjà, lors de la Première Guerre mondiale, la préservation 
des cables sous-marins entre les États-Unis et l’Europe 
représentait un enjeu important. Aujourd’hui, au fond 
des océans, se dessine un réseau de plus en plus dense 
de câbles sous-marins par lesquels transite 99 % du 
flux d’information mondial. Internet, le téléphone et la 
télévision numérique, vecteurs de développement, sont 
donc totalement dépendants de ce réseau au cœur 
d’enjeux stratégiques.

P
rès de 450 câbles sous-marins 
reposent aujourd’hui dans les 
fonds des océans mondiaux. 
Leur tracé permet de distinguer 
trois axes majeurs. Le premier 
relie l’Europe aux États-Unis.  

Le second part du continent européen, passe 
par la Méditerranée, longe le canal de Suez, 
contourne l’Inde et rejoint l’Asie via le golfe 
du Bengale. En�n, le troisième se dessine 
entre la côte ouest des États-Unis et  
le Japon. À ces axes principaux s’en ajoutent 
des secondaires, qui serpentent vers 
l’Afrique et l’Amérique du Sud. Sorte de 
« ponts » entre les continents, les câbles 
sous-marins constituent ainsi des vecteurs 
de développement qui lient les puissances 
économiques entre elles. Leur tracé consti-
tue le miroir des échanges économiques 
mondiaux. Il suit d’ailleurs bien souvent les 
mêmes routes que les grandes voies maritimes. 

UNE IMPORTANCE STRATÉGIQUE AVÉRÉE 
Grâce à la �bre optique, les câbles sous-ma-
rins sont un gage de �abilité et o�rent un 

quasi-total d’internet et la perte temporaire 
de 90 % des capacités de connexion du pays 
avec l’extérieur. Il est donc capital de pou-
voir garantir l’intégrité du réseau de câbles 
car elle détermine la sécurité des États et 
la défense de leur position économique et 
industrielle.
 
LA SURVEILLANCE EN MER
A�n de préserver ses intérêts, la France 
fait preuve d’une grande vigilance dans ce 
domaine. Si les entreprises telles qu’Orange 
Marine ou Alcatel Submarine Network, 

Enjeu stratégique 
majeur

important débit d’échanges. Par exemple, 
le câble Marea, �nancé par Facebook et 
Microso� pour soutenir l’émergence des 
�ux vidéo, permet aujourd’hui des échanges 
à 160 térabits par secondes sur 6 000 km. 
Cela explique que la quasi-totalité des com-
munications intercontinentales, à l’instar 
des mails, des conversations téléphoniques 
ou des transferts �nanciers par exemple, 
soit acheminée par ce biais. Le smartphone, 
illusion du sans �l, n’est donc en réalité que 
le bout d’une chaîne fondée sur les câbles.
Compte tenu de leur importance de premier 
ordre, l’endommagement des câbles sous-
marins a des conséquences majeures sur les 
télécommunications et donc sur l’économie 
des pays touchés par une panne. Ainsi, le 
tremblement de terre qui avait détérioré 
plusieurs câbles dans le Sud de Taïwan en 
décembre 2006, avait entraîné d’impor-
tantes pertes de connectivité en Asie du 
Sud-Est, pénalisant l’économie des pays 
concernés. Plus récemment, en avril 2017, 
la coupure d’un câble SeaMeWE 4 sur la 
côte algérienne d’Annaba avait causé l’arrêt 

LES CÂBLES SOUS-MARINS
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leaders mondiaux de la pose et de la main-
tenance, assurent elles-mêmes des contrôles 
réguliers a�n de déceler et de localiser 
des éventuelles coupures ou dégradations, 
l’État assure également une surveillance 
renforcée. Il s’agit tout d’abord pour lui de 
protéger les câbliers qui travaillent dans les 
espaces maritimes français. Il lui faut éga-
lement s’assurer de ce qui est véritablement 
installé dans ses eaux. Pour opérer dans 
la zone économique exclusive nationale, 
les navires scienti�ques doivent déposer 
un dossier plusieurs mois à l’avance a�n 

de déclarer leur activité. Conformément 
à ses prérogatives, le préfet maritime peut 
ensuite contrôler les actions réalisées en 
s’assurant qu’elles correspondent bien aux 
activités déclarées. Prises de vue d’aéronef 
et écoutes sous-marines lui permettent  
de mener à bien son délicat travail de  
véri�cation.  
Parallèlement, la Marine nationale main-
tient dans le cadre de la Défense Maritime 
du Territoire, une surveillance attentive 
de nos approches. Sa chaîne sémaphorique 
et la présence de ses bâtiments permettent 

une surveillance e�cace de l’espace aéro-
maritime français. Elle dispose également 
de moyens pour inspecter les fonds marins 
grâce à ses chasseurs de mines, capables 
d’identi�er et de préciser les caractéristiques 
d’objets douteux. En�n, lorsqu’une inter-
vention est requise, la Marine peut déployer 
la « cellule plongée humaine et intervention 
sous la mer » (Cephismer), qui met en œuvre 
les moyens humains et matériels nécessaires 
pour e�ectuer un diagnostic plus poussé et 
traiter d’éventuelles menaces. 

LA RÉDACTION DE COLS BLEUS



Publicité



vie des unités

COLS BLEUS - N°3074 — 33

Trident Juncture 2018 Le Dixmude au cœur des opérations amphibies
Lutte antipollution Collision au large du Cap Corse

T rident Juncture 2018 (TRJE 18) 
s’est déroulé en Norvège du  
24 octobre au 7 novembre 2018. 

Cet exercice contribue à la certi�cation 
de la composante terrestre de la NATO 
Response Force (NRF) 2019.
 
UN EXERCICE DE TAILLE XXL
Sous le commandement de l’amiral 
J. Foggo, commandant l’Allied Joint 
Forces Command à Naples (COM JFC 
Naples), plus de 45 000 militaires issus 
des 29 pays membres de l’OTAN, de la 
Suède et de la Finlande, 10 000 véhicules, 
150 aéronefs et 70 bâtiments ont été 
engagés dans des manœuvres terrestres, 
aériennes et maritimes d’envergure. La 
France a fortement participé à la réussite 
de cet entraînement majeur en proje-
tant plus de 3 000 hommes et femmes, 
4 bâtiments de la Marine nationale, 
1 Atlantique 2, des forces terrestres et 
4 Mirage 2000-C. Elle con�rme ainsi sa 
solidarité avec ses alliés et son implica-
tion dans l’Alliance.
 
L’AMPHIBIE À L’HONNEUR
Le bâtiment de projection et de com-
mandement (BPC) Dixmude a opéré au 
sein de l’Amphibious Task Group aux 
côtés des navires néerlandais Johan de 
Witt et Karel Doorman. À son bord se 
trouvait un groupement tactique embar-
qué (GTE), armé par le 126e régiment 
d’infanterie et renforcé par le 45e Royal 
Marines Commando, et un sous-groupe 

Trident Juncture 2018 

Le Dixmude  
au cœur  
des opérations 
amphibies  

britannique aéromobile (SGAM)  
du 1er régiment d’hélicoptères de combat.
Au cours des di�érentes phases de 
l’exercice, les moyens amphibies ont été 
particulièrement mis à l’honneur. Lors 
du Distinguished Visitors Day (DV-Day) 
qui s’est déroulé le 30 octobre dans 
la région de Trondheim, un engin de 
débarquement amphibie rapide (E-DAR) 
et deux chalands de transport de matériel 
(CTM) du Dixmude ont mis à terre les 
sections de l’armée de Terre, ainsi que 
leurs véhicules blindés. Ce jour-là, le BPC 
a également pu démontrer sa capacité à 
conduire des opérations de projection 
de forces par moyens aériens grâce aux 
hélicoptères Caïman et Tigre embarqués 
à bord. Du 3 au 7 novembre 2018 s’est 
ensuite déroulée la phase tactique de 
l’exercice (Tacex). Le Dixmude a projeté 
son GTE dans les �ords norvégiens 
pour créer une zone d’insécurité sur les 
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1 Ralliement des 
CTM 29 et 31 après 
le débarquement 
des véhicules, 
des troupes et du 
matériel. 
 
2 Mise à terre  
des troupes du 
126e régiment 
d’infanterie et d’un 
véhicule blindé 
type Viking du 
détachement 
de commandos 
britanniques.

arrières de l’ennemi et l’obliger à limiter 
l’ampleur de ses o�ensives.
 
« UNE MISSION DENSE ET EXALTANTE »
L’exercice TJRE 18 aura permis au 
Dixmude d’opérer pour la première fois 
dans cette région du monde, au pied de 
montagnes enneigées et sous la lueur 
d’aurores boréales. Pour pouvoir conduire 
au mieux ses manœuvres amphibies dans 
l’environnement spéci�que des �ords, il 
lui aura fallu s’adapter à des conditions 
hydrographiques bien di�érentes de celles 
rencontrées dans les zones de déploie-
ment habituelles des BPC. Cet exercice lui 
aura également permis de renforcer son 
interopérabilité, notamment avec la com-
posante amphibie néerlandaise. Le colonel 
Hugues, commandant le 126e régiment 
d’infanterie de Brive-la- Gaillarde, tire 
de cette expérience un bilan très positif : 
« Ces 40 jours de mer alternant phases de 
navigation et de manœuvre amphibie avec 
les marins du Dixmude furent, pour les 
“ Bisons ” et leurs renforts interarmées de la 
9e BIMa, une expérience humaine et tac-
tique particulièrement riche. Ils ont aussi 
été une belle occasion de mettre en pratique 
tous les savoir-faire acquis durant les mois 
précédents. Ce fut une mission dense et 
exaltante ! » 

ASP MARIE AVERSENG, 
À BORD DU DIXMUDE
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Découvrez la di� érence Unéo sur groupe-uneo.fr et au 0970 809 000 (appel non surtaxé)

Tout le monde 
compte sur vous
Vous pouvez 
compter sur nous
SANTÉ • PRÉVOYANCE • PRÉVENTION
ACCOMPAGNEMENT SOCIAL

différence UnéoLa 

Protection
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Services
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D imanche 7 octobre 2018,  
le navire roulier tunisien  
Ulysse entre en collision  

avec le porte-conteneurs chypriote  
CLS Virginia, alors au mouillage à  
environ 28 kilomètres au nord-ouest du 
Cap Corse. En s’encastrant dans la coque 
du navire, l’Ulysse ouvre une brèche  
de plusieurs mètres, laissant s’échapper 
en mer un ruban de carburant.

UNE SITUATION D’URGENCE
À l’annonce de cet accident, il faut 
conduire rapidement une évaluation de 
la situation. Sur ordre du préfet mari-
time de la Méditerranée, le vice-amiral 
d’escadre Charles-Henri du Ché,  
les hélicoptères treuillent donc sur le 
Virginia une équipe d’évaluation et 
d’intervention (EEI). En parallèle,  
le plan Orsec(1) maritime est élevé à son 
niveau maximum et l’accord perma-
nent Ramogepol(2), qui unit la France, 
Monaco et l’Italie en cas de pollution 
maritime, est activé.
Pour con�ner le long ruban de carbu-
rant qui s’échappe, la Marine met en 
place un dispositif hauturier. Les navires 
mobilisés sont équipés de barrages pour 
concentrer la pollution et « d’écrémeur » 
pour la pomper. Au vu de l’évolution du 
produit, ils opèrent ensuite par chalu-
tage. L’opération est rendue possible 
grâce au concours de moyens aériens 
qui relocalisent et réévaluent en continu 
l’étendue des tronçons de pollution. Les 
experts du CEPPOL(3) sont mis immé-
diatement à contribution sur zone et le 
CEDRE(4) est sollicité pour établir les 
prévisions de dérive. S'ajoute à cela une 
importante manœuvre logistique pour 
amener sur zone spécialistes et matériels 
spéci�ques. 

LA DÉSINCARCÉRATION DES NAVIRES  
Parallèlement à ce chantier, un second 
s’organise autour des deux navires. Tout 
d’abord, un barrage antipollution est 
installé autour de la brèche a�n d’éviter 
une fuite d’hydrocarbures supplémen-
taire. Après une première tentative 
de désincarcération infructueuse, de 

Lutte antipollution   

Collision  
au large  
du Cap Corse  
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nouveaux spécialistes sont dépêchés 
sur zone pour étudier d’autres modes 
d’action : la société SMIT, le groupe de 
plongeurs démineurs (GPD) de Toulon 
et le bataillon de marins pompiers de 
Marseille. Finalement, c’est sous l’e�et 
combiné des mouvements de houle et 
des précédentes tentatives de désincar-
cération, que le navire Ulysse se libère 
du porte-containeurs Virginia quatre 
jours après la collision. Une fois inspec-
tés par des sociétés indépendantes, ils 
reprennent chacun la mer.

UNE MOBILISATION EFFICACE  
Les conditions météorologiques défavo-
rables compliquent la tâche des moyens 
déployés sur les di�érents tronçons de 
carburant. Ces derniers se disloquent, 
se dispersent de plus en plus et, sous 
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l’e�et des courants, s’approchent des 
côtes. Les préfectures de département se 
préparent à lutter contre la pollution sur 
les côtes. Après l’arrivée des premières 
galettes d’hydrocarbure, le préfet du 
Var déclenche le plan Polmar(5) Terre, 
tandis que le préfet maritime déploie de 
nouveaux moyens de la base navale de 
Toulon et du Pôle École Méditerranée 
pour limiter la quantité de fuel arrivant 
sur les côtes.
 
UNE OPÉRATION D'ENVERGURE  
Au bilan, sur cette opération, 41 navires 
ont été déployés, ainsi qu’une quinzaine 
de moyens aériens, dont des drones 
du commando Kie�er qui ont permis 
une relocalisation plus �ne des zones 
polluées.
Au total, ce sont plus de 1 300 m3 d’un 
mélange d’eau de mer et de carburant 
qui ont été récupérés grâce à l’action 
conjointe de la France, de l’Italie et 
de l’Union européenne. Toutes les 
administrations et unités contribuant 
à l’action de l’État en mer ont participé 
à cette opération sous la conduite du 
préfet maritime. Leurs actions durant 
un mois ont permis, par tous les moyens 
possibles, de limiter l’impact de la pollu-
tion sur le littoral méditerranéen. 

EV2 ALEXIA DE MAISONNEUVE

(1) Organisation de la réponse de sécurité civile.
(2) Plan d’intervention pour la lutte contre les pollutions 
accidentelles en Méditerranée.
(3) Centre d'expertises pratiques de lutte antipollution.
(4) Centre de documentation, de recherche et d'expéri-
mentations sur les pollutions accidentelles des eaux.
(5) Pollution maritime.

L’Ailette et le Jason 
en opération de  
dépollution au 
large de Cavalaire.

Ramassage de bou-
lettes d’hydrocar-
bure à l’épuisette 
aux abords de l’île 
du Levant.
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VOUS SOUHAITEZ PRÉSENTER UN PROJET ?  
RETENEZ CES DATES :

• Dès le mois de décembre : contact avec la CAJ  
pour recevoir le dossier de candidatures (01 44 42 32 06 / sec.
gen.caj@defense.gouv.fr) : exposé concis du projet, photos  
et courte vidéo, en précisant les moyens mis en œuvre pour  
le réaliser, les résultats obtenus et une auto-évaluation  
des points forts et faibles du projet.

• 8 mars : date limite de dépôt des candidatures. 

• 11 avril : réunion et délibération du jury.

• 22 mai : cérémonie et soirée de remise des prix à l’École 
militaire.

Info 

Le capitaine de 
vaisseau Bertrand 
Bonneau, secrétaire 
général de la CAJ.

RH     

Prix Armées-Jeunesse  

À vos projets !  

La Commission Armées-Jeunesse (CAJ) est l’organe de réflexion et d’ac-
tion du ministère des Armées pour développer le lien entre les armées et 
la jeunesse. Cet organisme consultatif pilote des stages et des contrats 
pour les jeunes souhaitant accéder à une première expérience dans le 
monde de la Défense. Il organise aussi divers événements, comme le 
Prix Armées-Jeunesse qui met en lumière et récompense chaque année 
les projets initiés au sein du ministère en partenariat avec des établisse-
ments scolaires, des associations ou des collectivités locales, au profit de 
la jeunesse. ASP MAËLYS BAKHTIAR

T rois questions au capitaine de 
vaisseau Bertrand Bonneau,  
secrétaire général de la Com-
mission Armées-Jeunesse (CAJ).  

Cols Bleus : Commandant,  
quels types de projets sont éligibles au 
prix Armées-Jeunesse ?
CV Bertrand Bonneau : Tous les dossiers 
valorisant l’engagement sociétal des 
unités et de leurs partenaires sont 
éligibles ! Ils doivent mettre en exergue le 
caractère innovant de l’opération et leur 
reproductibilité, voire leur pérennité. 
Depuis 2015, la qualité et la quantité des 
dossiers proposés ne cessent de 
progresser.

C. B : Quels sont les projets présentés par 
des marins qui se sont particulièrement 
illustrés ces dernières années ?
CV B. B. : Au cours des quatre dernières 
années, la Marine s’est distinguée  
par deux fois : elle a été la lauréate  
des éditions 2015 et 2017. En 2015,  
l’École navale s’est vu attribuer le Prix 
Armées-Jeunesse pour son champion-
nat de France de voile. Le jury avait 
alors été impressionné par l’ampleur de 
l’événement, son ancienneté et sa 
pérennité.  
En 2017, c’est la frégate antiaérienne 
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Jean Bart qui a été récompensée pour 
la création d’une classe orientée 
Marine en partenariat avec le lycée 
hôtelier Anne-Sophie Pic, à Toulon. 
Depuis l’été 2016, des liens étroits et 
réguliers unissent l’établissement 
scolaire à la frégate : jusqu’à l’obten-
tion de leur diplôme, les élèves suivent 
des formations pratiques à bord et sont 
acculturés à la vie de marins. Des 
membres de l’équipage participent 
aussi au jury de fin d’études. Ce 
partenariat est admirable car il associe 
une unité opérationnelle de la Marine 
à un établissement reconnu pour ses 
formations professionnelles de qualité. 

C. B : En 2019, à quoi le jury sera-t-il 
particulièrement attentif ? 
CV B. B. : Le dossier « idéal » doit 
présenter des actions concrètes que le 
jury évaluera en fonction de leur 
qualité, de leurs déclinaisons pour un 
nombre maximum d’unités et de leur 
pertinence. Les dossiers transmis 
doivent comporter des éléments 
audiovisuels pour permettre au jury de 
s’immerger dans le projet. À travers une 
vidéo ou des photos, il faut raconter 
l’histoire du projet en montrant 
l’implication des marins et le bénéfice 
qu’en tirent les jeunes.
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La Commission 
Armées-Jeunesse 
est à l’origine des 
journées sport 
Armées-Jeunesse, 
organisées chaque 
année dans 
différents sites 
militaires comme 
ici sur la base 
d’aéronautique 
navale de  
Lann-Bihoué.

exercices pratiques avec le Jean Bart 
avant de réaliser des stages d’un mois. 
Mon stage de première, c’est celui 
que j’ai préféré car j’ai eu la chance 
de partir en mer durant une semaine 
et demi à bord du bâtiment de 
projection et de commandement 
(BPC) Mistral. Au cours de toutes ces 
expériences qui m’ont permis de vivre 
et de discuter avec des marins, j’ai 
pu apprendre de nouvelles choses, je 
me suis senti grandie et j’ai pu prendre 
confiance en moi. Tous les lycées n’ont 
pas eu la chance de participer à un 
projet comme celui-là : c’est vraiment 
une expérience hors-norme.  
C’est ma dernière année de lycée et 
donc de participation au projet. Je 
souhaite aux élèves qui en bénéficie-
ront dans le futur qu’ils puissent dé-
couvrir à leur tour la Marine, participer 
à toujours plus d’exercices et d’embar-
quements. J’espère que ce partena-
riat continuera encore longtemps ! »

« Lorsque 
j’étais en 
seconde, 
l’équipage 
du Jean Bart 
est venu 
présenter le 
partenariat 
qu’il souhai-
tait mettre en 
place avec 
notre lycée. 
Au départ, 

je n’étais pas intéressée car je voulais 
me concentrer sur l’hôtellerie seule. 
Toutefois, après réflexion, je me suis dit 
que cela me permettrait d’avoir une 
approche différente de ce domaine 
et que cela pourrait faciliter mon en-
gagement dans la Marine nationale 
pour partir à l’aventure !
Grâce à ce partenariat, nous avons 
fait différentes sorties dans les restau-
rants et les cercles dédiés aux marins. 
Nous avons également fait plusieurs 

Nicolas, 16 ans, et Dana, 
18 ans, en Terminale au 
lycée professionnel  
Anne-Sophie Pic (Toulon)

« J’ai choisi 
de participer 
à ce projet 
car je voulais 
approcher 
l’univers de la 
Marine natio-
nale. Au dé-
part, c’était 
compliqué 
pour moi 
de gérer les 
cours et de 

m’investir dans ce partenariat, mais 
ça m’a vraiment appris à m’organiser 
et gérer mes priorités. Les stages m’ont 
fait beaucoup mûrir aussi : j’ai appris 
à accepter la hiérarchie et à prendre 
mes responsabilités. L’hôtellerie et la 
restauration sont des milieux où il faut 
être très rigoureux et sérieux, que ce 
soit dans le civil ou dans l’armée, alors 
c’est une bonne chose ! 
J’ai arrêté de participer au partena-
riat l’année dernière car mes perspec-
tives professionnelles ont changé. Je 

garde cependant un très bon souvenir 
de cette expérience qui m’a permis 
de vivre comme un marin et de me 
sentir marin. »
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Enquête sur la condition du personnel

« La Marine  
en questions » 

En janvier 2019, 24 000 marins militaires seront tirés au sort pour participer à 
une grande enquête interne intitulée « La Marine en questions ». Les résultats, 
qui seront largement communiqués au printemps prochain, permettront à 
la Marine d’analyser les ressorts de la condition du personnel, d’évaluer sa 
politique RH et de tenir compte des besoins et des attentes du personnel 
pour l’ajuster. Explications. 
BUREAU CONDITION DU PERSONNEL DE LA MARINE DE LA DPMM

«Depuis 2002, le bureau 
Condition du  
personnel de la  
Direction du personnel 

militaire de la Marine (DPMM) mène 
des études sociologiques pour mesurer 
le moral, étudier les motivations à 
l’engagement, recueillir les motifs de 
départs volontaires ou encore analyser 
la capacité des marins à concilier vies 
professionnelle et privée. Il conduit tous 
les trois ans une grande enquête par 
questionnaire intitulée « La Marine en 
questions », dont la prochaine édition 
aura lieu en janvier 2019. Je me place 
dans les pas de mes prédécesseurs 
pour vous faire passer un message 
simple : cette enquête est la vôtre. Elle 
permettra de réelles avancées comme 
l’ont permis les précédentes ! Je vous 
demande de saisir cette occasion 

unique en remplissant en ligne un 
questionnaire succinct dont je garantis 
l’anonymat et la confidentialité et dont 
les enseignements viendront complé-
ter le dispositif de veille sociale à ma 
disposition, aux côtés des rapports sur 
le moral, du réseau des majors conseil-
lers, des dispositifs de concertation ou 
encore des échanges que je mène 
avec les marins lors de mes déplace-
ments sur le terrain.
Faites-moi part de vos difficultés, de 
vos préoccupations, mais aussi de 
vos propositions. Sachez que chaque 
commentaire déposé fera l’objet 
d’un traitement et viendra alimenter 
la réflexion de la DPMM.  
La mobilisation du plus grand nombre 
est essentielle car elle garantit la 
robustesse du diagnostic et donne 
du poids aux résultats, à l’heure où ©
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Courant janvier, 
les 24 000 marins 
sélectionnés se 
verront trans-
mettre par leur 
commandant un 
lien d’accès pour 
remplir le formu-
laire sur Intramar. 
Pour tout  
renseignement, 
contactez la 
section « Études 
sociologiques et 
suivi du moral » 
(ESSM) du bureau 
Condition du 
personnel  
militaire (CPM).

Info 
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la Marine doit faire valoir ses spéci-
ficités en interarmées. Évolution du 
corps social, environnement familial, 
emploi du conjoint, conditions de vie 
et de travail, mobilité géographique 
ou encore perspectives profession-
nelles, sont autant de probléma-
tiques qui nous concernent toutes et 
tous et qu’il convient d’objectiver et 
d’évaluer pour remporter les défis du 
recrutement et de la fidélisation de 
demain.
La Marine compte sur chaque marin. 
C’est plus que jamais le cas et je 
compte sur chacun d’entre vous 
pour faire de cette consultation une 
réussite au service de l’amélioration 
continue de la condition militaire ! »

VAE JEAN-BAPTISTE DUPUIS, DIRECTEUR DU 
PERSONNEL MILITAIRE DE LA MARINE (DPMM)
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Maître principal  
Denis    
Électrotechnicien de retour des TAAF    

Son parcours
1990 : Engagement initial 
à Querqueville, spécialité 
électrotechnicien. Opérateur 
électricien sur l’aviso Amyot d’Inville, 
le remorqueur Revi, le porte-
hélicoptères Jeanne d’Arc et le 
bâtiment atelier Jules Verne.
1998 : Chef du secteur électricité sur 
l’aviso Commandant Bouan et le 
bâtiment hydrographique Laplace.
2005 : Chef d’atelier maintenance 
du Service logistique de la Marine 
(SLM) de Brest.
2009 : Affectation sur le bâtiment 
d’essai et de mesures Monge.
2014 : Électricien du Centre national 
d’études spatiales (CNES) dans le 
district de Kerguelen.
2016 : Chef de secteur électricité  
sur le bâtiment de commandement 
et de ravitaillement Somme.
2017 : Électricien du CNES dans le 
district de Kerguelen. 

Meilleur souvenir 
« Amateur de randonnée et de 
nature, j’ai profité de mes deux 
séjours dans le district de Kerguelen 
pour découvrir la faune et la 
flore de sa merveilleuse réserve 
naturelle(1). Quand je ne partais pas 
pêcher, j’aimais accompagner des 
scientifiques dans leurs expéditions. 
Un jour, nous avons fait plus de  
8 heures de marche, dans la neige, 
pour nous rendre sur un site éloigné 
où vivaient des éléphants de mer. 
La beauté du spectacle dont nous 
avons été les témoins privilégiés 
valait bien l’inconfort de notre 
bivouac, le froid et la fatigue ! »

(1) Réserve naturelle nationale des Terres 
australes françaises (Crozet, Kerguelen, 
Saint-Paul et Amsterdam).
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P armi le personnel des  
trois bases australes, 
figurent 11 marins qui y 

sont affectés pour une durée 
d’un an : deux à Crozet, sept 
à Kerguelen et deux sur l’île 
Amsterdam. Ces techniciens y 
sont responsables de tout ce qui 
a trait à la production d’énergie, 
d’électricité, et à la sécurité ; des 
compétences qu’ils ont acquises 
au gré de leurs embarquements. 
À Amsterdam, le chef « centrale » 
est aussi responsable du bon 
fonctionnement des chambres 
froides de la base. À Kerguelen, 
en plus de l’électricien travail-
lant au profit du Centre national 
d’études spatiales (CNES), la 
présence d’un chaland nécessite 
un manœuvrier et un mécani-
cien « flottille ». Pour la collectivité 
des Terres australes et antarc-
tiques françaises (TAAF), c’est une 
chance de pouvoir compter  
sur le professionnalisme  
et la polyvalence de ces marins.

Les marins des TAAF

C ’est par hasard que le maître 
principal Denis a entendu 
parler des postes ouverts par 

la Marine dans les Terres australes 
et antarctiques françaises (TAAF). 
Cet électrotechnicien passionné de 
nature y a vu l’opportunité de vivre 
une expérience atypique, dans  
un cadre exceptionnel.  
Il s’est donc porté volontaire pour 
être muté dans ce territoire d’outre-
mer pendant un an. Ses aptitudes 
psychologique et médicale 
vérifiées, il a été affecté sur la base 
de Port-aux-Français, dans le 
district de Kerguelen. Pas moins de 
15 jours de mer à bord du Marion 
Dufresne lui ont été nécessaires 
pour s’y rendre depuis La Réunion. 
Sur place, il a occupé la fonction 
d’électricien pour le compte du 
Centre national d’études spatiales 
(CNES). Sa principale mission était 
d’assurer la production d’électricité 
et de chauffage, en veillant au 
fonctionnement des nombreux 
groupes électrogènes. Dans les TAAF, 
où le nombre de permanents est 
faible, la polyvalence du personnel 
est primordiale. Le maître principal 
contribuait donc aussi à la prise 
de mesures pour le Commissariat 
à l’énergie atomique (CEA) ou 
à l’accueil des bateaux venus 

mouiller dans l’archipel. À la fin de 
ses journées bien remplies, il allait 
se détendre dans le restaurant 
de la collectivité, en compagnie 
notamment des 7 autres marins 
de la base, avant de se retirer 
dans sa petite chambre. Rien de 
bien luxueux, mais avoir un coin 
à soi s’avère précieux lorsque la 
promiscuité devient trop pesante, 
dans ce lieu où permanents et 
scientifiques vivent regroupés 
dans quelques constructions. Ces 
rencontres du bout du monde ont 
toutefois représenté pour le maître 
principal Denis une véritable source 
d’enrichissement et d’ouverture. 
L’expérience lui a d’ailleurs tellement 
plu qu’il a souhaité retourner dans 
les TAAF, en 2017. Le hasard, là 
encore, a voulu que ce soit de 
nouveau à Kerguelen. Si l’aspect 
financier a pesé dans sa décision, 
cette raison est loin de pouvoir être 
suffisante selon lui : « C’est une vie 
très particulière, dont il faut avoir 
envie et qui doit être consentie par 
son entourage familial. Bref, c’est 
un engagement à ne surtout pas 
prendre à la légère mais qui vaut 
vraiment la peine d’être vécue ! » 
 

EV1 ANNE-MARIE GIRE 
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Le Rhône dans  
le Grand Nord

2
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Le 23 août dernier, le bâtiment de soutien et d’assistance hauturiers (BSAH) Rhône a 
quitté le port de Brest et mis le cap au Nord dans le cadre de son premier déploiement de 
longue durée (DLD). Son itinéraire inédit, de l’Arctique au Paci�que, a permis d’évaluer 
ses capacités militaires en eaux froides et chaudes dans la perspective de son admission 
au service actif. Pour revivre ce déploiement qui a permis à la Marine d’accroître  
ses connaissances météorologiques et océanographiques, plongez-vous dans son journal 
de bord !

D’APRÈS LE JOURNAL DE BORD
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1. 01/09/18. Le Rhône 
appareille de Tromsø, 
en Norvège, pour 
rejoindre l’Alaska par 
le « passage du Nord 
Est ». Mer de Barents, 
mer de Kara, mer de 
Laptev, mer de Sibérie 
orientale, mer des 
Tchouktches, mer de 
Béring : jamais un 
bâtiment de la Marine 
nationale n’a emprunté 
cette route.

2. 04/09/2018. Au-delà 
du 78° Nord, les tem-
pératures chutent, le 
vent mord et la mer 
se forme. Ce climat, 
hostile aux hommes 
comme au matériel, 
conduit l’équipage 
à tout sécuriser sur le 
navire.

3. 04/09/2018. Pour 
les mécaniciens, les 
températures néga-
tives sont un vrai défi. 
Ils s’organisent pour 
transférer l’équivalent 
d’une consommation 
quotidienne de carbu-
rant dans une coque 
située au centre du 
navire afin que le gasoil 
n’arrive pas trop froid 
dans l’épurateur.

4. 05/09/2018. Bientôt la 
mer de Laptev. Glaciers 
et icebergs dérivants 
ne sont plus très loin, ce 
qui conduit le Rhône 
à renforcer la veille en 
passerelle.
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1. 06/09/2018. Alors 
que le Rhône poursuit 
sa progression, les pre-
miers icebergs appa-
raissent. Les marins se 
pressent en passerelle 
à tour de rôle pour les 
observer.  

2. 07/09/2018. Le 
météorologue du 
bord annonce qu’une 
tempête fait rage sur 
le prochain point de 
passage du Rhône. 
L’équipage retient son 
souffle, espérant ne 
pas devoir rebrousser 
chemin face à une 
mer agitée, charriant 
growlers et icebergs.   

3. 10/09/2018. Le Rhône 
poursuit vers l’Est et pé-
nètre en mer de Sibérie 
orientale. Il longe la 
banquise qui s’étend  
à perte de vue.

4. 11/09/2018. L’équipe 
de quart en passe-
relle profite d’une mer 
calme et d’une nuit 
particulièrement claire 
pour observer quelques 
instants les voiles d’une 
aurore boréale.

5. 12/09/2018. Le Rhône 
évolue lentement au 
milieu du labyrinthe 
formé par les glaces. Il 
se trouve dans la mer 
de Sibérie, connue 
pour être la moins pro-
fonde du monde. Il y a 
régulièrement moins de 
10 mètres d’eau sous la 
quille !

1 2

4
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6. 14/09/2018. Après 
15 changements 
d’heure, une journée 
vécue deux fois et 
un nombre incalcu-
lable d’icebergs et 
de growlers évités, les 
31 marins du Rhône 
passent avec fierté le 
détroit de Béring. 

7. 18/09/2018. En mer 
de Béring, le Rhône 
fait escale pour la 
première fois depuis 
17 jours à Dutch 
Harbor. Après ? Cap 
vers Victoria, San 
Francisco, Huatulco, 
le canal de Panama, 
Fort-de-France, Halifax 
et Saint-Pierre-et- 
Miquelon avant de 
regagner Brest.©
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1918. L’impact de la guerre sur l’uniforme

Le « rétablissement » du grade 
d’aspirant 
Alors que la guerre navale est virtuellement 
terminée en ce qui concerne les escadres, 
la campagne sous-marine allemande se 
poursuit, mais il est manifeste qu’elle ne 
saura inverser le cours des opérations 
depuis l’entrée en guerre des États-Unis. 
Pour autant, les restrictions se font toujours 
plus durement sentir.

F ace aux di�cultés d’approvisionne-
ment, le haut-commandement n’hé-
site pas à simpli�er la confection des 
e�ets des marins, en complément 
des mesures déjà retenues en 1917.

La mesure la plus emblématique est  
la généralisation aux seconds maîtres  
du veston d’o�cier marinier à une seule 
rangée de cinq boutons : le 10 janvier 1918,  
il est décidé de ne plus confectionner 
jusqu’à nouvel ordre le veston croisé à 
deux rangées de cinq boutons, spéci�que 
aux seconds maîtres, avec ses ancres au 
collet, depuis 1890. Ce choix, initialement 
temporaire, permet de faire des économies 
de drap et de boutons. Pour autant, le port 
du veston droit par les seconds maîtres, 
comme par tous les autres o�ciers mari-
niers, perdurera jusqu’en 1939.  
Paradoxalement un autre choix sera fait 
pour les o�ciers. 
Dès le 21 janvier suivant, disposition ana-
logue à celle adoptée par le ministère de la 
Guerre pour les sous-o�ciers, les e�ets des 
o�ciers mariniers sont réalisés en drap de 
moindre qualité pour les quartiers-maîtres 
et matelots, car le drap habituel est jugé 
trop onéreux. Le rapprochement avec 
l’armée de Terre en matière vestimentaire 
ne s’arrête pas là. Les circonstances obligent 
en e�et la Marine, le 10 février, à recourir 
à l’administration militaire pour la fourni-
ture de certains e�ets. Toutefois, nombre 
d’articles livrés s’écartent du modèle régle-
mentaire pour la �otte, par leur couleur et 
leur coupe. Ainsi, les chandails livrés par 
l’armée sont-ils de nuance marengo(1) et non 
bleu marine et les cravates noires portées 

au veston droit à cinq boutons en service 
depuis 1889, mesure qui paraît à rebours de 
celle prise en début d’année pour les seconds 
maîtres. Cette disposition est justi�ée, dit-on 
alors, par le côté plus pratique de son port, 
mais l’exemple de la Marine britannique – les 
o�ciers de la Royal Navy ont un veston de 
coupe analogue (le « undress coat ») depuis 
1891 – est par ailleurs parfaitement assumé.  
À l’exception de son drap, ce modèle de 
veston est pratiquement celui d’aujourd’hui 
qui a donc 100 ans !
L’autre modi�cation concerne les o�ciers 
généraux des corps de la Marine autres que 
les amiraux. Depuis 1764, ces hauts-fonc-
tionnaires (commissaires généraux, méde-
cins généraux…) se distinguent par leurs 
broderies, notamment au bas des manches. 
Avec la guerre et l’accroissement des rela-
tions entre armées et Alliés, ces marques de 
grade particulières sont jugées insu�sam-
ment caractéristiques du rang occupé dans 
la hiérarchie militaire. Le ministre décide 
dès lors d’étendre aux o�ciers généraux des 
corps assimilés le port des étoiles d’argent 
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par les marins voient leur largeur passer de 
22 à 10 cm.
En�n, dernière mesure concernant l’uni-
forme de l’équipage, la hausse du prix 
des matières premières employées dans 
la fabrication des divers insignes en or ou 
en argent incite à remplacer temporaire-
ment ces matières nobles par du �l en soie 
jonquille ou blanche pour la confection 
des insignes autres que les grades (ancre or 
du bonnet par exemple), décision prise le 
28 avril.
 
LA PROXIMITÉ DES ALLIÉS  
ET SES CONSÉQUENCES SUR LES EFFETS  
DES OFFICIERS 
Deux évolutions de l’uniforme des o�ciers 
méritent d’être citées ; elles sont suscitées par 
le travail en état-major aux côtés des Alliés, et 
plus particulièrement des Britanniques, mais 
aussi le côté pratique, sans oublier un e�et de 
mode, bien futile dans ces circonstances.
Le 18 avril 1918, le ministre de la Marine 
décide de substituer le veston croisé à deux 
rangées de quatre boutons et à col ouvert 

1
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1. Manche de veste 
d’un aspirant lors 
d’une cérémonie.
2. Second maître 
radiotélégraphiste 
entre 1921 et 1923 
(veston droit à col 
fermé adopté en 
1918, insignes de 
grade de dimension 
réduite).
3. Second maître 
de l’aéronautique 
maritime entre 1918 
et 1923.
4. Capitaine de 
vaisseau dans les 
années 1920 (veston 
croisé à col ouvert 
adopté en 1918 
pour les officiers et 
encore en service 
aujourd’hui).
5. Commissaire gé-
néral de 2e classe en 
redingote dans les 
années 1920 (étoiles 
sur les manches, à la 
place des broderies, 
et pattes de velours 
brodées au collet).
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de vaisseau de 2e classe, tous deux partie 
intégrante du corps des o�ciers de marine. 
Les circonstances de la guerre ayant hâté 
la formation et la promotion des élèves 
o�ciers, il n’y eut plus d’aspirant de marine 
jusqu’à la �n du con�it. Le ministre décida 
alors, le 7 décembre 1918, de transférer le 
grade d’aspirant du corps des o�ciers de 
marine à celui des équipages de la �otte et 
de l’ouvrir aux élèves o�ciers de réserve. 
Comme lors de sa redé�nition en 1910, 
le grade d’aspirant de 1918 se situe entre 
les grades de premier maître et de maître. 
Bien que rien ne soit changé aux distinc-
tives du grade (galon avec ses « sabords »), 
l’appartenance des aspirants au corps des 
équipages de la �otte les conduira à porter 
la casquette à écusson frontal des o�ciers 
mariniers à partir de son adoption en 1928, 
et cela jusqu’en 1957.

VICE-AMIRAL D’ESCADRE ÉRIC SCHÉRER

(1) Brun-rouge foncé, piquetée de blanc.

sur les manches des vestons, redingotes et 
manteaux, en remplacement des brode-
ries. Ces étoiles sont accompagnées d’une 
patte de velours de la couleur distinctive 
du corps, à l’image des parements entou-
rant les galons des o�ciers subalternes et 
supérieurs. Fait également son apparition, 
à l’angle du collet, un écusson en velours 
de nuance et de broderie caractéristique du 
corps d’appartenance de l’o�cier général. 
Ces dispositions sont encore en vigueur 
aujourd’hui sur le veston des rares o�-
ciers généraux de la Marine servant en son 
sein, la majeure partie des commissaires 
généraux servant au sein du Service du 
commissariat des armées ayant son propre 
uniforme, assez proche il est vrai de celui 
de la Marine.

LE GRADE D’ASPIRANT RÉAPPARAÎT,  
MAIS DÉSORMAIS AU SEIN DES ÉQUIPAGES 
DE LA FLOTTE 
En 1910, le grade d’aspirant comprenant 
deux classes avait été supprimé au pro�t 
de ceux d’aspirant de marine et d’enseigne 
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La pigoulière  
À bord d’un bâtiment de 
la Marine, si vous prenez 
place à la table d’un carré, 
il est possible que l’un des 
membres vous demande 
de lui passer la « Pigoulière ». 
Ne soyez pas surpris : on 
vous demande simplement 
l’ensemble à condiments 
qui est placé sur la table. 
À l’époque de la marine à 
voile, une Pigoulière était 
un petit chaland portant 
les chaudrons à brai de 
résine végétale, de houille 
ou de goudron servant au 
calfatage des carènes. Au 
gré des carénages, la Pi-
goulière était déplacée d’un 
bâtiment à l’autre et, avec le 
temps, se couvrait de 
nombreuses tâches noirâtres 
que personne ne prenait 
la peine de nettoyer. Dire 
d’un navire qu’il était une 
« Pigoulière » indiquait donc 
que celui-ci était mal tenu. 
Aujourd’hui, si le maître 
d’hôtel n’est pas très 
soigneux, l’ensemble à 
condiments qui prend place 
sur les tables des carrés 
peut présenter un aspect 
huileux et des coulures 
de moutarde ou autres 
condiments, raison pour 
laquelle il a été baptisé 
par dérision : « Pigoulière ». 
(Ph. B.).

le saviez-
vous ? Depuis 1861, Honfl eur, ville marraine 

du bâtiment-base de plongeurs 
démineurs Vulcain, organise la 
traditionnelle Fête des marins lors 
du week-end de la Pentecôte. 
Au travers de nombreuses photos, 
ce livre retrace les temps forts de 
cet événement : la bénédiction de 
la mer, le défi lé des maquettes de 
bateaux et le pèlerinage à la 
chapelle Notre-Dame-de-Grâce. 
De quoi faire patienter les plus 
nostalgiques en attendant la 
prochaine édition de la Fête des 
marins, qui se tiendra les 9 et 10 juin 
2019. (P. B) 

Honfl eur, la Fête des marins, Laurent 
Le Roy, Bertrand Brélivet, HO7 Éditions, 
2018, 144 pages, 29,90 €.

PATRICIA BRUNET, PHILIPPE BRICHAUT, 
AUDE BRESSON

      Honfl eur
La fête des marins   
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LA 58E ÉDITION DE L’ANNUAIRE DE RÉFÉ-
RENCE DES NAVIRES MILITAIRES, FLOTTES 
DE COMBAT, PARAÎTRA EN DÉCEMBRE. Cette 
mise à jour de l’ouvrage biennal créé en 1897 a été 
con� ée à Stéphane Gallois et Alexandre Sheldon-
Duplaix, qui reprennent le � ambeau du CV (R) Ber-
nard Prézelin, auteur des 13 éditions précédentes. 
Ses 1 470 pages recensent les caractéristiques 
techniques, les équipements et les systèmes d’armes 
de près de 15 000 bâtiments et aéronefs de quelque 
172 marines. 

Cols Bleus : La nouvelle édition de Flottes de com-
bat paraîtra en décembre. Quelle est la caractéris-
tique de ce cru 2018 ?
Stéphane Gallois : La première particularité de 
l’édition 2018 est son écriture à quatre mains. La 
réalisation d’un ouvrage comme celui-ci demande 
en e� et un travail de plus en plus important au � l des 
années : depuis l’édition de 1986, l’œuvre a gagné 
500 pages, témoin du nombre grandissant de bateaux 
dans le monde.
Alexandre Sheldon-Duplaix : Nous avons aussi es-
sayé de préciser la � otte d’appartenance des bateaux 
pour les pays disposant de plusieurs � ottes, ainsi que 
leur port-base.

     Flottes de combat 2018
Entretien croisé avec Stéphane Gallois 
et Alexandre Sheldon-Duplaix 

S. G. : La troisième grande nouveauté est la mise en 
ligne de la version numérique, o� rant la possibilité 
à toute personne appartenant au naval de défense 
d’e� ectuer des recherches par critères. 
Cette édition 2018 marque un tournant car, outre 
le changement de rédaction, nous avons conduit de 
gros e� orts pour moderniser la production.

C. B. : Quelles grandes tendances se dégagent en 
matière d’évolution des grandes marines ?  
A. S.-D. : La construction navale s’accélère en Chine. 
L’intégration des systèmes à terre permet de lancer la 
production en série sans attendre les essais à la mer. 
Avec les di� érends territoriaux, les nations asiatiques 
augmentent leurs composantes de garde-côtes. 
La Russie, au budget de la défense 10 fois moindre 
que celui des États-Unis, développe des armes de 
rupture : une torpille à propulsion nucléaire et à long 
rayon d’action, un missile hypersonique antinavires 
et des corvettes surarmées en attendant de 
renouveler les grands bâtiments de surface. (A. B.)

Flottes de combat, Stéphane Gallois, Alexandre 
Sheldon-Duplaix, Éditions Ouest-France, Collection 
« Beau livre », 2018, 1 470 pages, 220 €.

Dans ce nouvel album, le colonel 
Buck Danny et ses acolytes, le major 
Jerry Tumbler et le captain Sonny 
Tuckson, emmènent leurs fi dèles 
lecteurs jusqu’en Antarctique. 
D’abord sous la plume de 
Jean-Michel Charlier et Victor 
Hubinon, puis maintenant sous 
celle de Frédéric Zumbiehl et 
Gil Formosa, ces vétérans de 
l’aéronavale, bien connus des 
amateurs de bande dessinée, 
sillonnent le ciel depuis 1947. 
Ce 56e volume leur offre l’occasion 
d’apponter sur le Charles de 
Gaulle  : bienvenue à bord ! (Ph. B.) 

Buck Danny, Vostok ne répond plus,  
Formosa et Zumbiehl, Éditions Dupuis, 
48 pages, 12,50 €.

      Buck Danny
Vostok ne répond plus    
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À l’occasion des fêtes de fin 
d’année, le second maître Joris, 
cuisinier candidat au Trident d’Or 
2019, livre aux gourmands sa 
recette de bûche au chocolat et 
aux fruits rouges.

BISCUIT AU CHOCOLAT SANS FARINE
3 œufs
90 g de sucre
30 g de cacao en poudre

Préchauffez le four à 180°C. Montez les blancs en 
neige et serrez-les avec le sucre.
Ajoutez délicatement les jaunes d’œuf puis le 
cacao. Étalez sur une feuille de papier cuisson de 
30 par 14 cm. Enfournez le biscuit 12 minutes puis 
laissez-le refroidir et stockez-le au réfrigérateur. 
Détaillez une bande de 8 par 25 cm et une autre 
de 4 par 25 cm.

MOUSSE AU CHOCOLAT NOIR
100 g de crème
100 g de lait
2 jaunes d’œuf
20 g de sucre
272 g de chocolat noir 65%
360 g de crème fouettée

Faites une crème anglaise en portant à ébullition la 
crème avec le lait puis en versant les jaunes d’œuf 
préalablement mélangés avec le sucre. Cuisez le 
tout entre 82 et 84°C, passez au chinois étamine et 
réservez en refroidissant rapidement. Émulsionnez 
ensuite le chocolat fondu et la crème anglaise à 
une température de 45/50°C. Stabilisez si besoin 
cette émulsion avec un ajout de crème fleurette 
montée. Dès que le mélange est lisse, vérifiez la 
température et ajoutez le reste de la crème.

INSERT CRÉMEUX AUX FRUITS ROUGES
200 g de purée de fruits rouges
1 œuf entier 
4 jaunes d’œuf
25 g de sucre
2 g de gélatine
75 g de beurre

Trempez et essorez la gélatine. Ajoutez tous 
les ingrédients à l’exception du beurre et de 
la gélatine. Remuez et portez légèrement 
à ébullition pour obtenir une texture 
« gélifiée » avant d’ajouter finalement la gélatine. 
Attendez que le mélange refroidisse à environ 
35/45°C puis incorporez le beurre et émulsionnez 
au mixeur. Coulez ou cerclez immédiatement et 
congelez.

SOCLE CROUSTILLANT AU CHOCOLAT 
BLANC
100 g de cigarettes russes
50 g de chocolat blanc
1 pincée de fleur de sel
Zestes d’un citron

Faites fondre le chocolat blanc sans dépasser les 
40°C. Concassez les cigarettes russes. Mélangez 
tous les ingrédients ensemble. Étalez entre deux 
feuilles de papier cuisson avec une épaisseur de 
2 mm.
Stockez au frais et détaillez ensuite un rectangle 
de 9 par 26 cm.

GLAÇAGE 
150 g de chocolat blanc
100 g de lait concentré
150 g de sucre
150 g de glucose
75 g d’eau
10 g de gélatine
Colorant

Cuisez le sucre, le glucose et l’eau à 103°C. 
Ajoutez la gélatine hydratée et essorée. Versez le 
tout sur le chocolat blanc et mélangez à la maryse.
Ajoutez le lait concentré et le colorant puis mixez 
sans ajouter d’air. Démoulez la bûche et versez le 
glaçage à une température de 34°C.

Bûche 
de Noël
chocolat et 

fruits rouges

1.

2.

3.
5.

POUR 12 CONVIVES

Coulez une partie de la mousse au chocolat 
dans une gouttière, ajoutez l’insert et la 
petite bande de biscuit. Incorporez ensuite 
le reste de la mousse et le grand biscuit. 
Congelez.

Procédez au glaçage de l’entremet démoulé, 
déposez-le sur le croustillant et décorez !
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